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    Clans

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	CLAN DU TONNERRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE FEU – mâle au beau pelage roux.

              

              
                	LIEUTENANT

                	GRIFFE DE RONCE – chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	FEUILLE DE LUNE – chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches.

              

              
                	
                	APPRENTI : ŒIL DE GEAI.

              

              
                	GUERRIERS

                	(mâles et femelles sans petits)

              

              
                	
                	POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.

              

              
                	
                	PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.

              

              
                	
                	TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.

              

              
                	
                	FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long.

              

              
                	
                	POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.

              

              
                	
                	POIL DE CHÂTAIGNE – chatte blanc et écaille aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.

              

              
                	
                	CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

              

              
                	
                	PATTE D’ARAIGNÉE – chat noir haut sur pattes, au ventre brun et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	BOIS DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.

              

              
                	
                	PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

              

              
                	
                	TRUFFE DE SUREAU – matou au pelage crème.

              

              
                	
                	PLUME DE NOISETTE – petite chatte au poil gris et blanc.

              

              
                	
                	PATTE DE MULOT – chat gris et blanc.

              

              
                	
                	PELAGE DE LION – mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	FEUILLE DE HOUX – femelle au pelage noir et aux yeux verts.

              

              
                	
                	CŒUR CENDRÉ – femelle grise.

              

              
                	
                	PAVOT GELÉ – femelle au pelage blanc et écaille.

              

              
                	
                	PELAGE DE MIEL – chatte à la robe brun clair tigrée.

              

              
                	APPRENTIS

                	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)

              

              
                	
                	NUAGE DE RENARD – mâle tigré tirant sur le roux.

              

              
                	
                	NUAGE DE GIVRE – femelle blanche.

              

              
                	REINES

                	(femelles pleines ou en train d’allaiter)

              

              
                	
                	FLEUR DE BRUYÈRE – chatte aux yeux verts et à la fourrure gris perle constellée de taches plus foncées.

              

              
                	
                	CHIPIE – femelle au long pelage crème venant du territoire des chevaux. Mère de Petite Rose et Petit Crapaud.

              

              
                	
                	MILLIE – ancienne chatte domestique au pelage argenté et tigré. Mère des petits de Plume Grise : Petite Églantine, Petit Bourdon, Petit Pétale.

              

              
                	
                	AILE BLANCHE – chatte blanche aux yeux verts. Mère des petits de Bois de Frêne : Petite Colombe (femelle grise) et Petit Lis (femelle blanche et tigré).

              

              
                	ANCIENS

                	(guerriers et reines âgés)

              

              
                	
                	LONGUE PLUME – chat crème rayé de brun.

              

              
                	
                	POIL DE SOURIS – petite chatte brun foncé.

              

              
                	CLAN DE L’OMBRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE JAIS – grand mâle blanc aux larges pattes noires.

              

              
                	LIEUTENANT

                	FEUILLE ROUSSE – femelle roux sombre.

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	PETIT ORAGE – chat tigré très menu.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE FLAMME.

              

              
                	GUERRIERS

                	BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE TIGRE.

              

              
                	
                	PELAGE FAUVE – chat roux.

              

              
                	
                	PELAGE DE FUMÉE – mâle gris foncé.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CHOUETTE.

              

              
                	
                	PLUME DE LIERRE – femelle au pelage noir, blanc et écaille.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE L’AUBE.

              

              
                	
                	PATTE DE CRAPAUD – mâle au pelage brun sombre.

              

              
                	
                	CORBEAU GIVRÉ – mâle noir et blanc.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’OLIVE.

              

              
                	
                	PELAGE HIRSUTE – femelle tigrée aux longs poils ébouriffés.

              

              
                	
                	DOS BALAFRÉ – matou brun avec une longue cicatrice sur le dos.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE MUSARAIGNE.

              

              
                	
                	QUEUE DE SERPENT – mâle brun sombre à la queue tigrée.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CHARBON.

              

              
                	
                	EAU BLANCHE – femelle borgne, à poil long.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE ROUX.

              

              
                	
                	PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.

              

              
                	REINE

                	OISEAU DE NEIGE – chatte à la robe blanche immaculée.

              

              
                	ANCIENS

                	CŒUR DE CÈDRE – mâle gris foncé.

              

              
                	
                	FLEUR DE PAVOT – chatte tachetée brun clair haute sur pattes.

              

              
                	CLAN DU VENT

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE SOLITAIRE – mâle brun tacheté.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PATTE CENDRÉE – chatte au pelage gris.

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	ÉCORCE DE CHÊNE – chat brun à la queue très courte.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CRÉCERELLE.

              

              
                	GUERRIERS

                	OREILLE BALAFRÉE – chat moucheté.

              

              
                	
                	PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.

              

              
                	
                	PLUME DE HIBOU – mâle au pelage brun clair tigré.

              

              
                	
                	AILE ROUSSE – petite chatte blanche.

              

              
                	
                	BELLE-DE-NUIT – chatte noire.

              

              
                	
                	PLUME DE JONC – chatte à la fourrure gris et blanc très pâle et aux yeux bleus.

              

              
                	
                	POIL DE BELETTE – matou au pelage fauve et aux pattes blanches.

              

              
                	
                	POIL DE LIÈVRE – mâle brun et blanc.

              

              
                	
                	PLUME DE FEUILLES – mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE PISSENLIT.

              

              
                	
                	GOUTTES DE ROSÉE – chatte au pelage gris tigré et tacheté.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE FLEUR.

              

              
                	
                	GRIFFE DE SAULE – femelle grise.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’HIRONDELLE

              

              
                	
                	PELAGE DE FOURMI – mâle brun avec une oreille noire.

              

              
                	
                	PATTE DE BRAISE – mâle gris avec deux pattes plus sombres.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE SOLEIL.

              

              
                	
                	ŒIL DE MYOSOTIS – chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

              

              
                	
                	PELAGE DE BRUME – mâle noir aux yeux ambrés.

              

              
                	ANCIENS

                	BELLE-DE-JOUR – femelle écaille.

              

              
                	
                	PLUME NOIRE – matou gris foncé au poil moucheté.

              

              
                	CLAN DE LA RIVIÈRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DU LÉOPARD – chatte au poil doré tacheté de noir.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PATTE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	PAPILLON – jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	APPRENTIE : FEUILLE DE SAULE.

              

              
                	GUERRIERS

                	GRIFFE NOIRE – mâle au pelage charbonneux.

              

              
                	
                	POIL DE CAMPAGNOL – petit chat brun et tigré.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’ANGUILLE.

              

              
                	
                	CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.

              

              
                	
                	PELAGE DE MOUSSE – reine écaille-de-tortue.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE GRAVIER.

              

              
                	
                	BOIS DE HÊTRE – chat au pelage brun clair.

              

              
                	
                	PELAGE D’ÉCUME – mâle gris sombre.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE D’HIBISCUS.

              

              
                	
                	BRUME GRISE – chatte gris perle.

              

              
                	
                	FLEUR DE L’AUBE – chatte gris perle.

              

              
                	
                	MUSEAU POMMELÉ – chatte grise.

              

              
                	
                	PATTE DE GRENOUILLE – mâle roux et blanc.

              

              
                	
                	POIL DE MENTHE – mâle tigré au poil gris clair.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE D’ORTIE.

              

              
                	
                	CŒUR DE LOUTRE – chatte brun sombre.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE BRISE.

              

              
                	
                	PELAGE DE PIN – femelle tigrée au poil très court.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE ROUGE-GORGE.

              

              
                	
                	PLUIE D’ORAGE – mâle au pelage gris-bleu pommelé.

              

              
                	
                	PELAGE DE CRÉPUSCULE – chatte à la robe brune tigrée.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE CUIVRE.

              

              
                	REINE

                	PLUME DE GIVRE – chatte blanche aux yeux bleus. Mère de Petit Scarabée, Petit Chatouille, Petit Bouton et Petite Herbe.

              

              
                	ANCIENS

                	PLUME D’HIRONDELLE – chatte brun sombre au pelage tigré.

              

              
                	
                	PIERRE DE GUÉ – matou gris.

              

              
                	DIVERS

              

              
                	
                	SOL – matou brun et écaille à poil long et aux yeux jaune pâle.

              

              
                	
                	PACHA – mâle musculeux gris et blanc qui vit dans une grange près du territoire des chevaux.

              

              
                	
                	CÂLINE – petite chatte au pelage gris et blanc vivant avec Pacha et Câline.

              

              
                	
                	ISIDORE – vieux matou tigré qui vit dans les bois près de la mer.

              

              
                	
                	DJINN – chatte au pelage tigré brun sombre.

              

              
                	
                	HUSSARD – matou gris large d’épaules.

              

              
                	
                	GOUTTELETTE – chatte au poil marron tacheté, allaitant quatre petits.

              

              
                	
                	FRITZ – matou noir et blanc à l’oreille déchirée.

              

              
                	
                	PÉPIN – matou maigre au pelage brun et au museau gris.

              

              
                	
                	ONYX – mâle noir à poil long.

              

              
                	
                	JOYEUSE – chatte au pelage roux et blanc.

              

              
                	
                	GAZOUILLE – chat au poil gris perle tigré.

              

              
                	
                	MINUIT – blaireau vivant près de la mer, qui s’adonne à la contemplation des étoiles.
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Chapitre 1

  
    Aile de Colombe se tenait immobile au milieu du camp tandis qu’un silence de mort écrasait la forêt. Du coin de l’œil, elle vit deux silhouettes pâles : un blaireau au long museau rayé et un chat dépourvu de poils aux yeux globuleux. Ils lui adressèrent un signe de tête puis sortirent de la combe. La guerrière fut tentée de les rattraper et de les ramener au camp pour leur demander ce qui allait se passer ensuite.

    Minuit ! Pierre ! Comment pouvez-vous nous abandonner à notre sort ? La Forêt Sombre a été vaincue, mais nous avons tout perdu !

    Le silence qui régnait sous les arbres fut brisé par un sanglot étouffé. Tempête de Sable était tapie près du corps inerte d’Étoile de Feu, qui gisait au pied d’un arbre frappé par la foudre.

    « Nous avons tout perdu », murmura-t-elle.

    Elle regarda Feuille de Lune appliquer un amas de toiles d’araignée sur une morsure infligée au flanc de Cœur Cendré. Pelage de Lion se tenait devant elle – et le bout de sa queue qui s’agitait trahissait son inquiétude – jusqu’à ce que Feuille de Lune l’envoie chercher du souci et de la tanaisie dans la tanière des guérisseurs.

    Du bout du museau, Millie toucha l’épaule d’Aile de Colombe.

    « Tu es blessée ? »

    Aile de Colombe fit non de la tête. En vérité, elle ne savait pas du tout si elle avait reçu des blessures au cours des terribles combats sanglants. Elle se sentait engourdie de la truffe au bout des griffes, et la clameur de la bataille résonnait encore dans ses oreilles.

    « Alors viens nous aider », la pressa Millie en la poussant doucement vers le bord de la clairière où on avait disposé les dépouilles de Feuille de Houx, Poil de Souris et Fleur de Bruyère.

    Pelage de Poussière contemplait Fleur de Bruyère et son pelage tigré imbibé de sang où des touffes avaient été arrachées par endroits.

    « Tu dois aller voir Feuille de Lune, lui conseilla Brume de Givre en redressant délicatement la queue douce comme une plume de Fleur de Bruyère. Je reste là.

    — Je ne quitterai plus jamais Fleur de Bruyère des yeux, feula le guerrier endeuillé en abattant ses pattes avant sur le sol pour y enfoncer profondément ses griffes. J’aurais dû être avec elle. Elle n’aurait jamais dû se retrouver seule face à Étoile Brisée. Pour lui, elle n’était qu’un morceau de gibier ! »

    Brume de Givre lui jeta un coup d’œil, une lueur furieuse dans ses yeux bleu clair.

    « Ma mère a donné sa vie pour protéger la pouponnière. Elle a eu une mort de guerrière. Ne lui enlève pas cela. »

    Patte d’Araignée s’approcha en boitant et posa sa queue sur l’épaule de son père.

    « Je suis sûr que Feuille de Lune pourra venir t’examiner ici. Nous devrions tous être auprès d’elle, à cet instant. Bois de Frêne a emmené Patte de Renard à la tanière des guérisseurs, ensuite Feuille de Lune et lui nous rejoindront. »

    Aile de Colombe eut pitié de son père. Pauvre Bois de Frêne ! Fleur de Bruyère était aussi sa mère, comme elle était la mère de Brume de Givre et Patte de Renard. Sa mort allait lui porter un sacré coup.

    Puis la guerrière grise sursauta lorsque Aile Blanche apparut près d’elle. Le pelage d’ordinaire immaculé de sa camarade était strié de sang : Aile de Colombe ouvrit la gueule pour lui conseiller d’aller voir les guérisseurs, mais sa mère secoua la tête.

    « Ce n’est pas mon sang. Peux-tu aider Isidore ? »

    Elle tourna le museau vers le vieux chat tigré qui tentait de replier les pattes de Poil de Souris sous elle.

    Aile de Colombe sentit sa gorge se nouer comme si elle avait avalé une pierre invisible. Malgré tout, elle rejoignit Isidore et tint la patte de Poil de Souris tandis que l’ancien repliait doucement les coussinets de la défunte sous son ventre afin qu’elle ait l’air de dormir. Les yeux de l’ancien débordaient de chagrin et son souffle était rauque.

    La jeune guerrière tourna soudain la tête vers l’entrée de la combe : Œil de Geai et Étoile de Ronce s’étaient rapprochés des tiges épineuses piétinées qui avaient jadis protégé le camp.

    « Je pars tout de suite pour la Source de Lune, annonça Griffe de Ronce d’une voix qui tonna sous le ciel noir de la nuit. Plus que jamais, le Clan du Tonnerre a besoin d’un chef. » Sa voix se brisa lorsqu’il vit le cadavre couleur de flamme tapi dans l’ombre. Il se hâta d’ajouter : « Et maintenant, il semble que je doive devenir ce chef. » Il adressa un signe de tête à Poil d’Écureuil, qui le regardait de ses yeux verts endeuillés. « Poil d’Écureuil, comme tu seras mon lieutenant, je laisse le clan sous ta responsabilité. »

    Sur ces mots, il tourna les talons et franchit d’un bond les restes de la barrière de ronce. Œil de Geai le suivit d’un pas plus mesuré ; son pelage gris semblait fait de nuages, au clair de lune.

    Poil d’Écureuil grimpa péniblement l’éboulis menant à la Corniche, comme si le moindre de ses os la faisait souffrir, et contempla ses camarades.

    « Avant toute chose, nous devons prendre soin de nos blessures. Examinez-vous soigneusement et allez à la tanière des guérisseurs si vous êtes blessés. » Sa voix était neutre, comme si la bataille l’avait privée de ses émotions. « On n’a plus besoin de héros, reprit-elle. Mais de guerriers forts. » Elle plissa les yeux en scrutant Pelage de Poussière, qui avait réussi à arracher son regard de sa compagne. « Et ça vaut aussi pour toi », conclut-elle.

    Aile de Colombe jeta un coup d’œil à ses flancs puis ses pattes et ne remarqua aucune blessure qui aurait nécessité un examen immédiat. Lorsqu’elle commença à nettoyer les oreilles de Poil de Souris, Isidore posa le bout de sa queue sur son épaule.

    « Je peux m’occuper d’elle », grommela-t-il.

    La jeune chatte opina puis recula d’un pas pour laisser le vieux matou se rapprocher de la tête de son amie. Elle ferma les yeux, émue, lorsque la langue d’Isidore glissa sur le pelage de sa camarade. Que fera-t-il sans toi, Poil de Souris ?

    Près d’elle, une chatte au pelage blanc et argenté ôtait des brins de feuille de la fourrure de Feuille de Houx. Aile de Colombe se pressa contre sa sœur.

    « Ça va, Feuille de Lis ? »

    Celle-ci hocha la tête sans lever les yeux.

    « Je suis en vie, non ? Grâce à Feuille de Houx. » Feuille de Lis fit glisser son museau sur le dos de la chatte noire. « Sans elle, Plume de Faucon m’aurait tuée. Feuille de Houx s’est sacrifiée pour moi ! »

    Aile de Colombe grimaça en entendant la voix de sa sœur trembler.

    « N’oublie pas que Feuille de Houx veille sur toi, à présent, murmura-t-elle. Elle ne regretta jamais son acte de bravoure. »

    Tapie de l’autre côté de Feuille de Houx, Chipie hocha la tête. Elle démêlait la longue fourrure noire entre ses griffes aussi délicatement que si Feuille de Houx pouvait encore sentir la douleur.

    « Feuille de Houx est morte en vraie guerrière. »

    Aile de Colombe tourna la tête en entendant un bruit de pas. Poil de Fougère allait et venait dans la clairière en agitant la queue.

    « Est-ce que quelqu’un a vu Poil de Châtaigne ? » lança-t-il.

    Cœur Blanc émergea de la tanière des anciens, et les taches blanches de son pelage luisirent dans le clair-obscur. Les miaulements étouffés de ses trois chatons montèrent des branches écrasées :

    « Est-ce qu’on peut sortir en sécurité ?

    — Est-ce que les chats morts sont partis ? Ils étaient méchants !

    — Aïe ! Petite Rosée m’a marché dessus ! »

    Cœur Blanc jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. La peau de son visage ravagé était tirée et rougie par le stress.

    « Attendez là ! miaula-t-elle. Vous pourrez sortir bientôt, promis. » Elle se tourna vers Poil de Fougère. « J’ai vu Poil de Châtaigne entrer dans la pouponnière. Tu devrais la chercher là en premier.

    — Merci. »

    Poil de Fougère fila vers le roncier, miraculeusement intact grâce au courage de Fleur de Bruyère.

    Aile de Colombe secoua la tête pour tenter de faire taire le bourdonnement dans ses oreilles. Quelque chose ne va pas, se dit-elle. Ses poils se hérissèrent aussitôt sur son échine. Je devrais entendre Poil de Châtaigne, mais je n’y arrive pas.

    « Tout va bien ? » s’inquiéta Feuille de Lis.

    Aile de Colombe ne quitta pas la pouponnière des yeux lorsqu’elle vit Poil de Fougère s’y glisser.

    « Ça va », murmura-t-elle.

    « Non. »

    L’unique mot de Poil de Fougère tomba comme une pierre dans la clairière silencieuse. D’instinct, Aile de Colombe fonça jusqu’au seuil de la pouponnière. Poil de Fougère se tenait au bord du nid de sa compagne, les yeux rivés au corps immobile. Une forte odeur de sang flottait dans l’air et Aile de Colombe comprit pourquoi elle sentait un liquide poisseux sous ses pattes.

    Une petite tête, sombre et tigrée tachetée de blanc, surgit derrière Poil de Châtaigne, ses yeux bleus écarquillés et inquiets.

    « On n’arrive pas à la réveiller ! couina Petit Lilas. On a essayé plein de fois, mais elle dort encore ! »

    Sa sœur, Petite Graine, surgit à son tour. Son pelage roux clair était tout ébouriffé, ce qui lui donnait l’air d’un hérisson.

    « Elle est vraiment très fatiguée à cause de la bataille, tu crois ?

    — Fatiguée… » murmura Poil de Fougère sans quitter du regard le doux museau de Poil de Châtaigne.

    La chatte avait les yeux mi-clos, comme si elle venait de s’assoupir.

    « Petit Lilas, Petite Graine, venez avec moi », les pressa Aile de Colombe d’une voix brisée.

    Les chatons grimpèrent sur le corps de leur mère.

    « Pardon, maman », miaula Petit Lilas quand sa patte dérapa sur son oreille.

    La guerrière grise s’efforça de ne pas grimacer lorsqu’elle vit que les chatons avaient le ventre couvert de sang. Elle jeta un coup d’œil à Poil de Fougère, qui n’avait rien remarqué. Ses pattes s’étaient dérobées sous lui et il s’était recroquevillé autour de la tête de sa compagne, museau contre museau.

    « Réveille-toi, mon amour, chuchota-t-il. Nos petits ont besoin de toi. Nous ne pouvons pas te perdre maintenant. »

    Aile de Colombe poussa les chatons vers la sortie.

    « Je crois que Papa est triste, pépia Petite Graine. Je devrais peut-être rester là pour lui remonter le moral ?

    — Non, laisse-le en paix », insista Aile de Colombe.

    Elle suivit les chatons dans la clairière. Plusieurs félins attendaient à l’extérieur, anxieux. Cœur Blanc hoqueta en voyant les chatons ensanglantés. Elle s’élança vers eux en criant par-dessus son épaule.

    « Flocon de Neige ? Dis à nos chatons de rester où ils sont. »

    Son compagnon trotta vers les restes de la tanière des anciens pendant que Cœur Blanc attirait avec sa queue Petit Lilas et Petite Graine près de son ventre pour commencer à lécher leur fourrure souillée. Tout en leur faisant leur toilette, elle leva les yeux vers Aile de Colombe d’un air interrogateur. La chatte grise hocha la tête. Cœur Blanc se recourba sur les chatons et les attira contre elle.

    Poil d’Écureuil s’approcha.

    « Que se passe-t-il ?

    — Poil de Châtaigne est morte », articula Aile de Colombe avec peine, comme si chaque mot lui écorchait la gorge.

    Nuage de Cerise vacilla et Aile Blanche ferma les yeux en grimaçant de douleur. Poil d’Écureuil semblait abasourdie.

    « Mais… mais elle allait bien. Elle n’a pas dit qu’elle était blessée. » La chatte au poil roux sombre balaya ses camarades du regard. « Personne n’a remarqué qu’elle était blessée ? »

    Tempête de Sable s’approcha, les yeux toujours embués d’avoir perdu Étoile de Feu. Elle posa sa queue sur l’épaule de Poil d’Écureuil.

    « Si elle était si grièvement blessée, nous n’aurions rien pu faire pour l’aider.

    — On aurait pu essayer ! s’emporta le nouveau lieutenant.

    — Poil de Châtaigne ! hurla soudain Poil de Fougère dans la pouponnière. Ne me laisse pas !

    — Je vais le voir, déclara Millie en se glissant entre les ronces. Il ne devrait pas rester seul dans un moment pareil. »

    Plume Grise fit un pas vers elle. Aile de Colombe fut frappée par son air las et fatigué.

    « La Forêt Sombre a fait une autre victime, déclara le guerrier. Que Poil de Châtaigne veille sur nous depuis le Clan des Étoiles. »

    Il baissa la tête. Poil d’Écureuil se mit à tourner autour de ses camarades.

    « Je vous ai dit de vous examiner. Vous l’avez fait ? Je ne veux pas qu’un autre guerrier nous meure entre les pattes ! »

    Aile de Colombe lécha aussitôt la coupure sur son flanc, un brin coupable. Ensuite, elle se dirigea vers la tanière des guérisseurs afin de faire soigner sa blessure avant qu’elle s’infecte. À l’intérieur du repaire, Patte d’Araignée aidait Feuille de Lune à panser avec des feuilles mortes la morsure béante sur le ventre de Patte de Renard. Ce dernier ne bougeait pas, et seul le papillonnement de ses cils prouvait qu’il était encore en vie.

    Feuille de Lune leva la tête.

    « Tu es blessée, Aile de Colombe ? Est-ce que ça peut attendre ? »

    Son regard ambré trahissait la détresse.

    « Poil de Châtaigne est morte », déclara-t-elle.

    Feuille de Lune sursauta si brusquement qu’elle faillit trébucher sur Patte de Renard.

    « Quoi ? Elle ne m’a pas dit qu’elle était blessée !

    — Elle ne l’a dit à personne. Je crois qu’elle voulait juste être avec ses chatons. »

    Les épaules de la guérisseuse s’affaissèrent.

    « Je ne peux rien faire pour elle pour l’instant. Laisse-moi finir de soigner Patte de Renard, ensuite je sortirai des remèdes et des toiles pour te soigner toi et tous ceux que je n’ai pas encore vus. »

    Aile de Colombe retourna dans la clairière. Les trois cadavres de ses camarades tombés au combat étaient entourés par leur famille et leurs plus proches amis. Tapie près de Feuille de Houx, Feuille de Lis léchait la douce fourrure noire sur son épaule. Poil de Bourdon était à côté de son père, près du corps d’Étoile de Feu. Le matou gris perle croisa le regard d’Aile de Colombe et agita ses oreilles, comme s’il proposait de se joindre à elle, mais elle fit non de la tête. Plume Grise avait besoin de lui plus qu’elle.

    Flocon de Neige et Truffe de Sureau farfouillaient dans la tanière des guerriers afin de récupérer de la litière réutilisable. Poil d’Écureuil vint leur dire d’arrêter :

    « Nous n’arriverons à rien ce soir, déclara la rouquine d’un ton plus calme qui seyait mieux à un lieutenant. Nous devrions tous nous reposer avant le retour de Griffe de Ronce. »

    Il reviendra en tant qu’Étoile de Ronce, se dit Aile de Colombe. Elle se trouva un petit coin de sable propre près de la souche, où les apprentis aimaient s’entraîner à sauter, et s’allongea. La queue sur les pattes avant, elle leva la tête vers les pâles étoiles et tenta de repérer les nouveaux guerriers du Clan des Étoiles nés cette nuit-là. Cependant, les astres n’étaient rien d’autre que de froids éclats de lumière dans un ciel insondable et Aile de Colombe ne trouva nul réconfort auprès d’eux. Avons-nous vraiment remporté cette bataille ? Parce que la victoire est amère.

    Elle dressa les oreilles afin de savoir comment les autres clans s’en tiraient avec leurs morts et leurs blessés, mais elle n’entendit qu’un bruissement, telle la brise dans les arbres feuillus. La forêt se dressait autour de la combe, sombre et grouillante d’ombres menaçantes, et Aile de Colombe se demanda si elle parviendrait un jour à se sentir de nouveau en sécurité.
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Chapitre 2

  
    Aile de Colombe s’éveilla dans l’aube pâle qui filtrait entre les branches nues. Elle était transie jusqu’aux os et son souffle formait des nuages immobiles dans l’air. Partout dans la clairière, ses camarades se relevaient après leur nuit à la belle étoile, blottis contre les guerriers tombés au combat. Le corps de Poil de Châtaigne avait été sorti de la pouponnière pendant la nuit et déposé près de Poil de Souris, tache de couleur contre le pelage brun clair de l’ancienne. Poil de Fougère était tapi près de sa défunte compagne, les yeux clos. Aile de Colombe doutait qu’il ait dormi un seul instant.

    Une forme au pelage sombre et tigré errait dans la clairière pour réveiller gentiment les autres. C’était Isidore, son museau plus gris que jamais et son pelage ébouriffé par le manque de sommeil.

    « Notre veillée est terminée, annonça-t-il à ses camarades. Ces chats doivent être déposés en terre. » Lorsque Nuage de Loir lui répondit par un grognement, Isidore rétorqua : « J’suis le dernier ancien du clan. Je ne peux point les enterrer tout seul. J’ai besoin de votre aide. »

    Honteux, le jeune matou brun et crème se leva péniblement et suivit Isidore à l’autre bout de la clairière vers les défunts. D’autres se joignirent à eux : Plume Grise, Pétale de Rose, Pluie de Pétales et Poil de Bourdon. Lorsque Aile de Colombe voulut les rejoindre, ses pattes lui semblèrent aussi froides que la pierre. Alors qu’elle passait devant les ruines de la tanière des guerriers, elle entendit des couinements étouffés et comprit que Chipie et Cœur Blanc y avaient recueilli les petits de Poil de Châtaigne afin de les tenir éloignés le plus longtemps possible de la clairière.

    Poil de Bourdon se dirigea vers le corps d’Étoile de Feu et Aile de Colombe regarda sa sœur s’approcher de Feuille de Houx, les épaules affaissées de chagrin. Aile de Colombe la suivit et saisit doucement la guerrière noire par la peau du cou. Du coin de l’œil, elle vit son père rejoindre Fleur de Bruyère. Brume de Givre et Patte d’Araignée se tenaient près du petit corps gris, têtes basses, les flancs creusés par l’épuisement. En voyant Bois de Frêne arriver, Pelage de Poussière se dressa devant lui.

    « On peut se débrouiller, Bois de Frêne.

    — C’était ma mère, répondit ce dernier en remuant le bout de la queue. Je veux l’accompagner pour son dernier voyage.

    — Tu as perdu ce droit lorsque tu as trahi ton clan », gronda Pelage de Poussière, les oreilles en arrière, si bas qu’Aile de Colombe l’entendit à peine.

    Elle lâcha la fourrure de Feuille de Houx et secoua la tête, agacée, pour se déboucher les oreilles.

    À sa grande surprise, Bois de Frêne ne protesta pas. Au lieu de quoi, il rebroussa chemin vers la tanière des guerriers. Aile de Colombe ouvrit la gueule pour le rappeler, mais Feuille de Lis croisa son regard.

    « Ne dis rien, la mit-elle en garde. Finissons d’abord ce que nous avons à faire. »

    Elle se pencha et prit elle aussi Feuille de Houx par la peau du cou, de l’autre côté. Pavot Gelé et Flocon de Neige attrapèrent la fourrure de son arrière-train. Leurs yeux sombres reflétaient leur chagrin. Aile de Colombe remarqua que Cœur d’Épines, Patte de Mulot et Pluie de Pétales suivaient leur père vers la tanière. Est-ce qu’on avait aussi refusé l’aide de leur père ? Aile de Colombe eut un mauvais pressentiment. Est-ce qu’ils se font rejeter par les autres parce qu’ils se sont entraînés dans la Forêt Sombre ? Elle fut tirée de ses pensées lorsque les autres soulevèrent Feuille de Houx. Elle dut écarter les pattes pour prendre sa part du fardeau. Feuille de Houx n’était pas lourde, mais son corps rigide et froid n’était pas facile à manœuvrer. Il se balançait entre eux quatre et les déséquilibrait à chaque pas. Pelage de Poussière et Patte d’Araignée soutenaient Fleur de Bruyère à deux, comme si elle ne pesait pas plus lourd qu’un pissenlit. Brume de Givre les suivait, la queue de sa mère drapée sur son épaule. Poil de Bourdon, Pelage de Lion, Cœur Cendré et Isidore portaient Poil de Souris. La vieille chatte s’était tue pour toujours, la gueule un peu entrouverte, comme si elle aurait voulu leur parler une dernière fois. Étoile de Feu, lui, était porté par Tempête de Sable, Plume Grise, Poil d’Écureuil et Millie. Aile de Colombe entendit cette dernière murmurer :

    « Toi et moi, nous sommes nés chats domestiques, et regarde-nous maintenant, mon précieux ami. »

    Au début, Poil de Fougère sembla rétif à l’idée de laisser quiconque à part lui toucher Poil de Châtaigne, comme si les autres risquaient de la déranger. Puis Pétale de Rose, Truffe de Sureau et Aile Blanche se pressèrent autour du corps de la reine et la soulevèrent aussi délicatement qu’un chaton nouveau-né. Poil de Fougère se pencha pour glisser le menton de Poil de Châtaigne sur sa nuque. Son chagrin était aussi palpable qu’une brume enveloppant son pelage ébouriffé, au point qu’Aile de Colombe dut se détourner.

    Feuille de Lune mena la triste procession hors de la combe, vers la zone la plus ancienne de la forêt, entre le camp et la berge du lac, où poussaient des chênes si vieux que leur écorce avait pris des teintes argentées. Le sol y était doux, recouvert d’une épaisse couche de mousse, et facile à creuser. Les guerriers déposèrent en rang leur précieux fardeau en rang et reculèrent afin de laisser Feuille de Lune se dresser au-dessus de chacun d’eux pour envoyer leur esprit vers le Clan des Étoiles.

    Ils y sont déjà, songea Aile de Colombe en repensant aux silhouettes scintillantes qui avaient quitté le camp dévasté. Elle chercha du regard ceux qui avaient regagné la tanière des guerriers un peu plus tôt. Œil de Crapaud et Plume de Noisette s’étaient joints à la procession, tandis que les autres n’étaient nulle part en vue.

    « Bois de Frêne n’est pas là ! murmura-t-elle à Feuille de Lis. Tu crois que nous devrions aller le chercher ? »

    Sa sœur la foudroya du regard.

    « Notre père n’est pas là car il sait qu’il ne serait pas le bienvenu. Tout le monde est au courant qu’il s’est battu au côté de la Forêt Sombre. Pareil pour Cœur d’Épines, Patte de Mulot et Pluie de Pétales. Ce sont des traîtres. Comme moi, aux yeux de certains de nos camarades.

    — C’est injuste ! protesta Aile de Colombe dans un souffle. Tous ces chats nous sont redevenus loyaux, et grâce à toi.

    — Nos péchés seront difficiles à pardonner, répliqua sa sœur, tête basse. Nous avons perdu trop de camarades dans la bataille. Feuille de Houx est morte juste pour me sauver de Plume de Faucon. » Elle frémit. « C’est peut-être moi qui devrais être enterrée ici. »

    Aile de Colombe s’approcha de sa sœur et glissa sa queue sur ses épaules.

    « Je t’interdis de dire ça ! cracha-t-elle. Feuille de Houx savait ce qu’elle faisait. Elle est morte en véritable guerrière, ne l’oublie jamais. »

    Feuille de Lune finit de réciter les paroles rituelles en souhaitant bon voyage à chaque défunt qui partait rejoindre leurs ancêtres étoilés et en leur promettant de les revoir bientôt. Elle longea lentement les défunts alignés les uns à côté des autres et posa un instant son museau sur chaque tête froide et inerte. Elle s’attarda un instant près de Feuille de Houx et murmura un dernier message à sa fille. D’instinct, Aile de Colombe se surprit à dresser l’oreille, avant de se détourner. Quoi que Feuille de Lune lui dise, ses paroles n’étaient destinées qu’à sa fille. Aile de Colombe espérait que la chatte noire écoutait sa mère, où qu’elle se trouve.

    Poil d’Écureuil rejoignit Feuille de Lune près de Feuille de Houx et se tint un instant immobile. Le lieutenant avait fermé les yeux, accablée par le chagrin. Puis elle les rouvrit et releva la tête.

    « Nous seuls savons la dette que nous avons envers nos camarades. Il revient à chacun de nous de s’assurer qu’ils ne sont pas morts en vain. » Elle baissa la tête vers Étoile de Feu et, du bout de la patte, elle lui frôla la joue. « Dors bien, mon père », murmura-t-elle.

    Isidore fit un pas en avant.

    « Ne creusez point les trous trop près les uns des autres, conseilla-t-il de sa voix éraillée. Ils doivent être profonds d’au moins une longueur de queue de renard. Pour des raisons de sécurité, disons, ajouta-t-il en se dandinant d’une patte sur l’autre. Oh, et si le trou commence à s’remplir d’eau, laisse-le et creusez-en un autre plus haut sur la pente.

    — Merci de partager ton savoir avec nous, Isidore, miaula Poil d’Écureuil. Autre chose ? »

    Le vieux matou tigré remua les oreilles.

    « À vrai dire, Poil de Souris aimait ben regarder le soleil se coucher sur le lac. Quand l’eau s’embrase, comme elle disait. » Il laissa sa phrase en suspens le temps d’avaler sa salive. « Du coup, j’pensais l’enterrer là où elle aura toujours une belle vue. Là-bas, peut-être. » Du bout du museau, il pointa un monticule verdoyant d’où l’on avait une vue dégagée sur le lac. « Je sais qu’elle n’est point vraiment ici, mais ça me semble le bon endroit pour elle. »

    Tempête de Sable alla le rejoindre et fit glisser sa queue le long de sa colonne vertébrale osseuse.

    « C’est une merveilleuse idée, Isidore. »

    Aile de Colombe cligna des yeux pour chasser son chagrin.

    « Viens, lança-t-elle à Feuille de Lis. Cherchons un endroit pour Feuille de Houx. »

    Les félins se mirent à déambuler en silence sous les arbres pour choisir des endroits où la terre était à la fois meuble et bien drainée. Pavot Gelé s’arrêta devant un jeune buisson de houx qui poussait près de la butte choisie par Isidore pour Poil de Souris.

    « Pourquoi pas ici ? » suggéra-t-elle.

    Flocon de Neige la rejoignit et tapota le sol du bout de la patte.

    « Oui, ça devrait aller. »

    Il se mit à gratter l’humus et à le dégager sous l’arbre. Aile de Colombe et Feuille de Lis allèrent lui prêter patte forte. Au sommet de la butte, Poil de Bourdon, Cœur Cendré et Pelage de Lion délimitaient la tombe de Poil de Souris.

    « Faites-la un peu plus longue, recommanda Isidore. Laissez-lui la place de s’étirer les pattes. »

    Le silence tomba sur la forêt, où l’on n’entendait plus que des grattements et des grognements arrachés par l’effort. Aile de Colombe avait chaud et son pelage la grattait, mais elle poursuivit malgré la terre humide qui se coinçait sous ses griffes et ses yeux qui la piquaient à force de recevoir de la terre projetée par Feuille de Lis. Pavot Gelé et Flocon de Neige creusaient de l’autre côté du trou, tassés contre le buisson de houx, sans émettre la moindre plainte contre les feuilles dentelées qui leur piquaient la peau.

    « Aïe ! » s’écria quelqu’un avant de grommeler un juron quelque part au-dessus d’Aile de Colombe.

    En levant la tête, elle vit Pelage de Lion qui tendait sa patte avant. Du sang perlait d’une griffe arrachée.

    « Qu’est-ce qui s’est passé ? » s’inquiéta Cœur Cendré en accourant.

    Pelage de Lion secoua son membre : des gouttelettes écarlates giclèrent sur la mousse.

    « Je me suis coincé une griffe sous une racine, miaula-t-il. Ce n’est rien.

    — Tu es sûr ? » insista sa compagne.

    Sa question était lourde de sens, et Aile de Colombe comprit son désarroi. Pelage de Lion n’était pas censé se blesser comme les autres chats. C’était le pouvoir qui le rendait invincible. Si les sacs à puces de la Forêt Sombre ne pouvaient lui nuire, comment une racine inoffensive y était-elle parvenue ?

    Pelage de Lion se remit à creuser.

    « Je t’ai dit que ce n’est rien », gronda-t-il, la voix étouffée par les giclées de terre qu’il projetait autour de lui.

    Aile de Colombe se remit à l’ouvrage, elle aussi. Cela ne veut rien dire, se rassura-t-elle. Pelage de Lion est épuisé, après la bataille. Il ne peut pas se protéger comme d’habitude. La guerrière avait toujours les oreilles qui bourdonnaient, à tel point qu’elle n’entendait pas le bruit de ses griffes grattant la terre, tout juste son propre souffle.

     

    Les cinq défunts finirent par rejoindre leurs nids de terre, avant d’être recouverts. Isidore les inspecta avec précaution pour s’assurer qu’aucune odeur ne persistait sur la couche de feuille supérieure.

    « Il ne faut point attirer la moindre bête affamée », expliqua-t-il.

    Aile de Colombe ressentit une bouffée d’affection pour le vieux chat. À cet instant, personne n’aurait pu deviner qu’il n’était pas né dans un clan, et qu’il n’avait même jamais été un guerrier.

    Les chats rebroussèrent chemin jusqu’au camp, où ils s’effondrèrent dans la clairière, trop épuisés pour aller chercher quoi que ce soit sur le tas de gibier. Il était bien garni avec deux moineaux et un écureuil. Aile de Colombe devinait que Bois de Frêne et les autres étaient partis chasser. Un geste de réconciliation, peut-être ? Pourtant, elle remarqua qu’aucun des chats qui avaient participé aux enterrements ne fit l’effort de remercier leurs camarades, ni même de leur adresser la parole. Aile de Colombe grimaça lorsque Pelage de Poussière passa droit devant Bois de Frêne sans lui accorder un regard. C’est ton fils ! voulut-elle hurler. Pas ton ennemi !

    La nuit tombait et les chats commençaient à chercher leur nid temporaire lorsque des pas résonnèrent à l’entrée de la combe : Étoile de Ronce bondit par-dessus les ronces piétinées. Œil de Geai le suivait d’un pas plus prudent, en se frayant un passage entre les tiges.

    Aile de Colombe fixa le nouveau chef du Clan du Tonnerre. Son pelage brun sombre semblait plus luisant qu’avant, comme illuminé par la lumière des étoiles, et ses yeux ambrés brillaient. Était-ce parce qu’il avait reçu ses neuf vies ? Aile de Colombe tendit l’oreille pour guetter les murmures des guerriers de jadis autour de lui, mais elle n’entendit que ses camarades fatigués qui se déplaçaient dans le camp. Elle s’en voulut d’avoir été présomptueuse.

    Poil d’Écureuil claudiqua vers Étoile de Ronce.

    « Contente de te retrouver », ronronna-t-elle en baissant la tête.

    Elle aussi semblait impressionnée.

    Étoile de Ronce regarda alentour et plissa les yeux lorsqu’il vit Bois de Frêne, Cœur d’Épines, Patte de Mulot et Pluie de Pétales assis au bord de la clairière, un peu à l’écart des autres.

    « Que se passe-t-il ? demanda le meneur. Vous n’êtes pas tous partis enterrer les autres, aujourd’hui ? »

    Poil d’Écureuil se rapprocha de son compagnon et lui parla à l’oreille. Le bout de sa queue remuait, signe qu’il était mal à l’aise. Aile de Colombe se pencha vers eux afin d’entendre ce que disait la rouquine.

    « Je ne pense pas que cette conversation soit destinée à tes oreilles », miaula quelqu’un derrière elle.

    La jeune guerrière sursauta. C’était sa mère qui l’observait d’un air inquiet.

    « Tu… tu m’as dit que tu pouvais entendre des choses, reprit Aile Blanche. Même de très loin. »

    La chatte gris perle hocha la tête. À sa grande surprise, sa mère soupira et lui caressa l’épaule avec sa queue.

    « Cela doit être très étrange, murmura-t-elle. Tu n’es jamais tranquille, alors ? J’aurais préféré que tu m’en parles plus tôt. J’aurais pu t’aider.

    — Cela faisait partie d’une prophétie, répondit Aile de Colombe, très gênée. On m’a donné ce pouvoir pour aider les clans à vaincre la Forêt Sombre. Tout va bien, je t’assure. »

    Sa mère se redressa, visiblement sceptique.

    « Si tu veux m’en parler un jour, je serai toujours là pour toi. » D’un mouvement de la tête, elle lui désigna Étoile de Ronce et Poil d’Écureuil. « Et je pense toujours que même si tu peux entendre des choses, cela ne veut pas dire que tu dois le faire. »

    Aile de Colombe baissa la tête.

    « C’est bon, miaula-t-elle. Je ne comprends pas ce qu’ils disent, de toute façon. Depuis la bataille, j’ai les oreilles qui bourdonnent et j’ai mal au crâne.

    — Va demander à Œil de Geai s’il peut te donner quelque chose, insista Aile Blanche. Tous les blessés ont été soignés. Il n’y a pas de raison que tu souffres inutilement. »

    Aile de Colombe obtempéra et gagna la tanière des guérisseurs. Elle passa la tête entre les tiges de ronces et lança :

    « Œil de Geai ? Je peux entrer ? »

    L’aveugle sortit la tête des fougères. Il semblait tendu et son pelage était ébouriffé.

    « C’est urgent ? cracha-t-il. Feuille de Lune s’est endormie et je suis en train de changer les toiles de Patte de Renard.

    — Comment va-t-il ? » demanda-t-elle, le cœur serré.

    Œil de Geai jeta un coup d’œil par-dessus son épaule vers le guerrier qui ressemblait à un tas de fourrure au fond de la tanière. Belle Églantine, dressée sur ses pattes avant, lui léchait les oreilles.

    « Pas bien, soupira Œil de Geai. Bon, qu’est-ce que tu veux ?

    — Rien, ça peut attendre. Je reviendrai demain si besoin. »

    Œil de Geai disparut dans la tanière, laissant Aile de Colombe face à un rideau de ronces frémissantes. Elle avait l’habitude du mauvais caractère et des manières brusques d’Œil de Geai, mais son attitude était différente. Il semblait… épouvanté. Que pouvait-il y avoir de plus terrifiant que l’attaque de la Forêt Sombre ? Ils avaient gagné la bataille. Il n’y avait plus rien à craindre, n’est-ce pas ?
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Chapitre 3

  
    « Aïe ! Attention à mes yeux !

    — Désolée ! »

    Aile de Colombe lâcha la tige de ronce qu’elle tenait et recula pour permettre à Poil de Bourdon de se libérer. Ils réparaient la paroi effondrée de la tanière des guerriers. Pelage de Poussière, qui était censé superviser les opérations, avait disparu. Aile de Colombe devinait qu’il était allé se recueillir sur la tombe de Fleur de Bruyère. Le soleil ne s’était levé que deux fois depuis qu’ils avaient enterré leurs morts tombés au combat et ni Pelage de Poussière, ni Poil de Fougère ne semblaient vouloir laisser leurs compagnes seules dans leurs froids nids de terre. Aucun de leurs camarades ne les avait réprimandés ; tous n’éprouvaient que de la compassion pour leur indicible chagrin.

    Les chats qui s’étaient battus brièvement au côté de la Forêt Sombre étaient toujours traités comme s’ils avaient le mal vert. Ils avaient même pris l’habitude de dormir séparément derrière la tanière des anciens. La nuit précédente, Feuille de Lis les avait rejoints. Aile de Colombe se demanda si elle se sentait coupable parce qu’elle semblait traitée de façon plus clémente par ceux qui l’avaient vue affronter Plume de Faucon. Cette situation injuste faisait dresser les poils d’Aile de Colombe. Elle attendait qu’Étoile de Ronce s’empare du problème, mais il était toujours occupé à organiser avec Poil d’Écureuil les patrouilles chargées de chasser et de réparer les tanières. Poil de Bourdon poussa Aile de Colombe du bout du museau.

    « C’est bon, je crois que ma vue est sauve, plaisanta-t-il. Allez, aide-moi à démêler ce lierre. »

    Ils commencèrent à défaire des nœuds de feuilles vert sombre. Tout le monde essayait de sauver ce qui pouvait l’être pour éviter de devoir trouver de nouvelles branches feuillues si tard dans la saison.

    Tout à coup, Cœur Cendré, qui travaillait de l’autre côté de la paroi, poussa un petit miaulement :

    « Étoile de Jais est là ! »

    Aile de Colombe passa la tête derrière la tanière et vit le meneur du Clan de l’Ombre arriver en boitant dans la clairière avec Pelage Fauve, son lieutenant, tout près de lui… si près qu’il semblait aider son chef à se tenir debout.

    Poil de Bourdon posa le lierre et vint se placer à côté d’Aile de Colombe.

    « Je me demande ce qu’il veut… »

    Son ton n’était pas soupçonneux. D’ailleurs, parmi les guerriers du Clan du Tonnerre qui s’étaient immobilisés pour regarder les nouveaux venus, aucun n’avait le poil hérissé. La Forêt Sombre a tout changé, songea Aile de Colombe en se souvenant d’une époque pas si lointaine où ces visiteurs auraient été reçus avec méfiance.

    « Étoile de Jais ! Viens t’asseoir, lança Étoile de Ronce en dévalant l’éboulis de la Corniche pour guider l’autre chef vers un coin d’herbe où il pourrait reposer ses pattes tremblantes.

    — Par le Clan des Étoiles, Étoile de Jais a l’air si vieux qu’il semble à peine vivant ! » marmonna Cœur Cendré, près d’Aile de Colombe.

    Poil d’Écureuil sortit de la pouponnière pour les rejoindre ; le lieutenant avait aidé Chipie à distraire les chatons pendant que Cœur Blanc était partie chasser.

    « Est-ce que tout va bien pour le Clan de l’Ombre ? demanda Poil d’Écureuil à Pelage Fauve après l’avoir salué d’un signe de tête.

    — Tout va bien », répondit Étoile de Jais d’une voix si ténue qu’Aile de Colombe l’entendit à peine.

    La bataille a eu lieu il y a deux jours. Pourquoi est-ce que je n’entends toujours rien ? s’agaça-t-elle.

    Étoile de Jais était si essoufflé qu’il peinait à s’exprimer, si bien que Pelage Fauve prit le relais.

    « Nous sommes venus vous parler des membres de la Forêt Sombre qui sont encore dans nos rangs », annonça-t-il.

    Aile de Colombe grimaça. Quels membres de la Forêt Sombre ? En balayant la clairière du regard, elle vit que ses camarades faisaient le gros dos.

    « Comme vous le savez, reprit l’autre lieutenant, l’attaque de la Forêt Sombre a été en partie planifiée par des chats bien vivants. » Il marqua une pause et passa les guerriers présents en revue, comme s’il était prêt à les dénoncer sur-le-champ. « Certains ont survécu à la bataille. Nous devons décider de leur sort. »

    Étoile de Ronce se dandina sur place.

    « Il faut y réfléchir, en effet, mais je pensais que chaque chef prendrait sa propre décision. Cela concerne nos camarades respectifs, après tout. »

    Étoile de Jais se leva péniblement et remua la queue.

    « Nous sommes toujours liés par l’alliance forgée pendant dans la Grande Bataille ! cracha-t-il. Tous les clans sont concernés par ce problème, nous devrions donc y remédier ensemble. Nous ne devons pas laisser la moindre iniquité entre nous.

    — Eh ben…, souffla Poil de Bourdon à l’oreille d’Aile de Colombe. Il est au courant que la guerre est finie ? Nous ne sommes plus alliés au Clan de l’Ombre, maintenant ! »

    Étoile de Ronce parcourut le camp du regard jusqu’à repérer les quatre chats qui se tenaient à l’écart des autres, près de l’entrée, où ils déblayaient des ronces écrasées.

    « Très bien, Étoile de Jais. Il vaut en effet peut-être mieux que nous définissions une ligne de conduite commune. Et si nous nous retrouvions demain soir sur l’île ?

    — Entendu. Je ferai passer le message aux Clans de la Rivière et du Vent, si tu permets que mes guerriers longent ta rive.

    — Bien sûr. » Étoile de Ronce se leva et raccompagna le vieux chat blanc aux pattes noires. « Merci d’être venu, Étoile de Jais. Repose-toi avant que nous nous retrouvions sur l’île. »

    Le vieux meneur se contenta de grogner. Pelage Fauve salua Étoile de Ronce d’un signe de tête et guida son meneur à travers les restes de la barrière avant de l’entraîner sous les arbres.

    Les poils d’Aile de Colombe s’étaient dressés sur sa colonne. Du bout du museau, Poil de Bourdon les remit en place.

    « Calme-toi, miaula-t-il. Tu n’es pas concernée.

    — Mais Feuille de Lis pourrait avoir des problèmes ! Et mon père aussi ! Ces chats ne peuvent pas être punis juste parce qu’ils ont cru les mensonges de la Forêt Sombre ! »

    Poil de Bourdon se remit à démêler le lierre.

    « Nous ne pouvons pas oublier ce qui s’est passé, Aile de Colombe. Ils méritent peut-être une espèce de punition, juste pour nous assurer qu’ils ont compris que ce qu’ils ont fait, c’est mal.

    — Pluie de Pétales est ta sœur, miaula doucement Aile de Colombe. Tu crois vraiment qu’elle ferait quoi que ce soit pour trahir son clan ? »

    Le matou ne quitta pas des yeux sa tige de lierre.

    « S’entraîner dans la Forêt Sombre, ça ne figure nulle part dans le code du guerrier, marmonna-t-il.

    — Et affronter des guerriers revenus d’entre les morts pour nous attaquer non plus ! » Aile de Colombe lui posa la patte sur l’épaule. « Nos camarades ont pris une terrible décision mais, dès qu’ils ont compris que nos ennemis les avaient manipulés, ils nous sont restés loyaux. »

    Poil de Bourdon finit par relever la tête, l’air troublé.

    « Tu en es vraiment persuadée, on dirait.

    — Oui. Feuille de Lis est ma sœur, comme Pluie de Pétales est la tienne. Je lui fais une confiance aveugle. Tu n’éprouves pas la même chose pour ta sœur ? »

    Après une courte pause, le guerrier hocha la tête.

    « Merci, Aile de Colombe », murmura-t-il.

    Avant que la chatte grise puisse répondre, Étoile de Ronce l’appela :

    « Aile de Colombe, est-ce que je peux te parler ? »

    Cette dernière faillit sursauter. Comment avait-elle pu ne pas l’entendre approcher ?

    « J’aimerais que tu viennes avec moi, pour rencontrer les autres meneurs. Œil de Geai sera là aussi, bien sûr, ainsi que ceux qui se sont entraînés dans la Forêt Sombre. Mais je crois que Pelage de Lion et toi, vous devriez aussi m’accompagner. Vous en savez tous les deux plus que beaucoup d’entre nous sur les projets de la Forêt Sombre. » Il cligna des yeux et reprit : « À cause de la prophétie, tu comprends ? »

    Aile de Colombe opina sans dire un mot.

    « Bien. » Étoile de Jais se détourna. « Nous partirons demain au crépuscule. Assure-toi de te reposer dans la journée. »

    Aile de Colombe ne retourna pas aider Poil de Bourdon tout de suite. Elle préféra rester immobile pour écouter les murmures autour d’elle. Ses camarades semblaient excités à l’idée de choisir un châtiment pour les traîtres. Aile de Colombe fut consternée par leur stupidité. Ne voient-ils pas que ce sont tous des guerriers loyaux qui ont commis une seule erreur ? Êtes-vous vraiment parfaits, vous-mêmes ?

    Puis elle tendit l’oreille et tenta d’épier le Clan de l’Ombre. Est-ce que leurs voisins aussi se réjouissaient ?

    Impossible de le savoir. Elle n’entendit que le frémissement des feuilles agitées par Poil de Bourdon et Cœur Cendré ainsi qu’un vagissement soudain venu de la tanière des anciens car l’un des chatons avait marché sur une épine. Lorsqu’elle essaya de se représenter le camp voisin, son esprit demeura flou, comme envahi par la brume. Aile de Colombe en eut des sueurs froides. Pourquoi ne puis-je plus voir et entendre comme avant ? Est-ce qu’il m’est arrivé quelque chose ?

    Elle regarda Feuille de Lis qui récupérait de la mousse propre sur un tas tiré de la pouponnière. Sa sœur avait suffisamment de soucis comme ça sans qu’elle aille se plaindre auprès d’elle de ses sens défaillants. Œil de Geai était trop occupé avec Patte de Renard et les autres blessés, et Pelage de Lion était sans arrêt en patrouille. Aile de Colombe se rappela sa griffe brisée durant l’enterrement, et grimaça. Elle n’entendait plus, et Pelage de Lion était soudain vulnérable aux blessures.

    Est-ce qu’il est arrivé quelque chose à tous nos pouvoirs ?
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Chapitre 4

  
    Une lune gibbeuse brillait au-dessus de la cime des pins tandis que les chats traversaient en file l’arbre-pont qui menait à l’île. Aile de Colombe restait près de Feuille de Lis pour essayer de la réconforter par sa seule présence. Même si la chatte argentée avançait tête haute, la queue en panache au-dessus de son dos, Aile de Colombe savait qu’elle appréhendait l’issue de cette réunion. Étoile de Jais et Œil de Geai avançaient en tête de la patrouille du Clan du Tonnerre, tandis que Bois de Frêne, Cœur d’Épines, Patte de Mulot et Pluie de Pétales fermaient la marche. La tension des quatre félins irradiait de leur pelage et leurs poils étaient dressés sur leur échine. Aile de Colombe aurait voulu qu’ils se détendent et qu’ils n’aient pas l’air d’avoir quelque chose à se reprocher.

    Étoile de Jais était déjà assis au pied du chêne, flanqué de son guérisseur, Petit Orage. Les deux félins semblaient fragiles et maigres, adossés au large tronc. Leurs camarades Cœur de Tigre et Dos Balafré étaient assis à une longueur de queue, les oreilles frémissantes. Étoile de Ronce s’arrêta au milieu de la clairière et, d’un mouvement de la queue, il fit signe à sa patrouille de s’asseoir.

    « Nous resterons là », dit-il doucement.

    Aile de Colombe fut soulagée qu’il prenne place avec eux au lieu d’aller rejoindre Étoile de Jais.

    Étoile Solitaire arriva avant même qu’ils aient le temps de finir de s’installer. Il était accompagné de son guérisseur, Plume de Crécerelle, et de Pelage de Brume. Les yeux du guerrier noir brillaient d’un air de défi. Il n’a pas du tout l’air de se repentir, songea Aile de Colombe.

    Les trois clans attendaient en silence, à écouter le bruissement des fougères tandis que les derniers félins approchaient. Étoile de Brume sortit la première des fougères, suivie de près par Papillon et Plume de Givre. Aile de Colombe cligna des yeux. De loin, le Clan du Tonnerre était venu en plus grand nombre ! Que cela disait-il de leur respect du code du guerrier ?

    Étoile de Ronce semblait deviner les pensées de ses camarades.

    « Les autres clans ont perdu presque tous leurs guerriers qui avaient rejoint la Forêt Sombre, murmura-t-il. Vous, vous avez tous survécu, ce qui explique que nous soyons les plus nombreux. »

    Cela ne rassura guère Aile de Colombe. Elle sentit soudain une zone chaude sur son pelage et, du coin de l’œil, elle vit que Cœur de Tigre l’observait. Elle se détourna en vitesse. Voilà une complication dont elle n’avait pas besoin.

    Étoile Solitaire s’exprima en premier.

    « Pourquoi Pelage de Lion et Aile de Colombe sont-ils ici ? demanda-t-il. Ils n’avaient pas rejoint la Forêt Sombre ?

    — En effet, reconnut Étoile de Ronce. Cela dit, ils en savent plus que moi sur l’implication de nos camarades. »

    Il s’avança dans le cercle qui séparait les quatre clans et regarda les autres meneurs tour à tour.

    « Nous devons nous en tenir aux faits et chercher les raisons qui ont poussé ces chats dans cette direction. La bataille est finie. Ils ne sont plus nos ennemis. »

    Ses poils étaient hérissés, et Aile de Colombe savait que, malgré ses paroles, le nombre de guerriers du Tonnerre impliqués le troublait. Quelle que soit la punition choisie, le Clan du Tonnerre en souffrirait le plus. Dans la clairière, l’atmosphère était électrique. Qu’il était étrange de voir les meneurs parmi les guerriers ordinaires, d’autant plus que les accusés avaient le pelage ébouriffé, comme s’ils étaient prêts à se défendre, à coups de crocs et de griffes.


    Étoile de Brume leva la tête.

    « Comme vous le savez, Patte de Scarabée et Branche Creuse ont été tués dans la bataille, ils ne peuvent donc pas répondre de leurs actes. Plume de Givre sait que la Forêt Sombre a mis à l’épreuve sa loyauté, et qu’elle a failli. Mais elle a appris de son erreur et je ne doute plus d’elle, à présent. Elle a toujours été une bonne guerrière. J’aimerais lui donner une chance de le redevenir.

    — C’est pareil pour Pelage de Brume, déclara Étoile Solitaire. Nous avons subi de lourdes pertes pendant la Grande Bataille. Pourquoi voudrais-je punir l’un de mes derniers guerriers ? Nous avons besoin de Pelage de Brume pour patrouiller, nous n’allons pas nous priver de lui à cause d’une erreur du passé.

    — Ils ont enfreint le code du guerrier ! protesta Étoile de Jais en scrutant Cœur de Tigre et Dos Balafré d’un air peiné. Ils ont trahi leur clan, leur chef et eux-mêmes. Comment cela pourrait-il rester impuni ? »

    Étoile Solitaire balaya du regard les guerriers du Clan du Tonnerre.

    « J’imagine que nous devons accepter le fait que certains de nos camarades aient été recrutés par la Forêt Sombre, quelle qu’en soit la raison. Et davantage dans certains clans que dans d’autres », ajouta-t-il d’un air entendu.

    Aile de Colombe se sentit bouillonner d’indignation. Étoile de Ronce ouvrit la gueule pour répondre, mais Étoile de Brume ne lui en laissa pas le temps.

    « Il doit bien y avoir un moyen de régler ce problème sans affaiblir nos clans. Nul clan ne peut se passer d’autres guerriers, alors l’exil n’est pas une solution. »

    Aile de Colombe cligna des yeux. L’exil ! Elle ne s’était même pas rendu compte que c’était une possibilité. Elle se rapprocha de Feuille de Lis.

    « Tu dois leur dire ce qui s’est passé, lui murmura-t-elle à l’oreille. Leur décrire comment Plume de Faucon t’a recrutée. Tu n’étais pas déloyale envers ton clan ! Ils doivent le comprendre ! »

    Étoile de Ronce l’entendit et hocha la tête :

    « Vas-y, Feuille de Lis. S’il te plaît. »

    La guerrière au pelage gris et blanc s’avança au centre de la clairière d’un air intimidée.

    « Je crois qu’il serait utile que vous sachiez pourquoi certains d’entre nous ont rejoint la Forêt Sombre », miaula-t-elle. Étoile Solitaire et Étoile de Jais se hérissèrent, mais elle poursuivit : « Ce n’était pas parce que nous haïssions nos camarades, ou que nous ne croyions pas au code du guerrier. Nous pensions aider nos clans en apprenant de nouvelles tactiques. Les chats de la Forêt Sombre venaient nous recruter dans nos rêves et… et ils utilisaient nos motivations les plus personnelles pour nous proposer une nouvelle façon de s’entraîner. »

    Feuille de Lis jeta un coup d’œil vers Aile de Colombe, qui cligna des yeux. Étais-je l’une de ces motivations ? se demanda la guerrière grise, déroutée. Autour d’elle, Bois de Frêne et les autres hochaient la tête.

    « Plume de Faucon est venu à moi, reprit Feuille de Lis. Il m’a fait croire que la meilleure chose que je pouvais faire pour le Clan du Tonnerre serait de m’entraîner avec les guerriers de la Forêt Sombre. Il m’a promis que je serais plus courageuse, plus adroite au combat, plus loyale envers mes camarades. Là-bas, je me sentais… importante. » Elle se tut un instant, puis reprit : « J’ai surpris Plume de Faucon et Étoile du Tigre en train de comploter leur attaque contre les clans. J’ai averti mes camarades et je suis devenue une espionne, rapportant tout ce que j’apprenais sur la Forêt Sombre. Je savais que des guerriers d’autres clans s’entraînaient aussi là-bas mais, pour éviter d’éveiller les soupçons, je ne leur ai rien dit. » Elle regarda son père par-dessus son épaule. « Je ne leur ai révélé la vérité que lorsque le combat a commencé, et ils m’ont aussitôt suivie pour se battre au côté de nos camarades. Ils n’ont jamais eu l’intention de trahir le clan. Comme moi, ils pensaient qu’on leur donnait une chance de devenir de meilleurs guerriers. »

    Pelage de Brume arborait un air satisfait et Aile de Colombe eut bien envie de lui déchirer les oreilles. Elle était certaine que lui, il n’avait jamais pensé au bien du Clan du Vent. Il voulait juste devenir plus puissant, plus fort, voilà tout. Bois de Frêne se pencha vers Aile de Colombe comme s’il pouvait lire dans ses pensées.

    « Si l’un ou l’une d’entre nous est pardonné, alors nous devons tous l’être. »

    Étoile de Jais se releva.

    « Voilà qui est bien parlé, miaula-t-il de sa voix éraillée. C’est Feuille de Lis, n’est-ce pas ? » Il la scruta de ses yeux blanchis. « Mais j’ai vu mes propres camarades s’entre-tuer. En quoi est-ce de la loyauté ? En quoi cela fait-il d’eux de meilleurs guerriers ?

    — On nous avait promis une façon différente de servir notre clan, insista Feuille de Lis.

    — Je te crois, miaula Étoile de Brume. Merci, Feuille de Lis. »

    Étoile Solitaire fit glisser sa patte avant dans la poussière.

    « Je n’ai pas besoin de connaître les motivations passées de Pelage de Brume. J’ai juste besoin de lui faire confiance, ici et maintenant. Et c’est le cas. »

    Étoile de Jais secoua sa grande tête blanche.

    « Je ne sais pas si je peux me rallier à votre avis. »

    Il évita de regarder Cœur de Tigre et Dos Balafré, qui le dévisageaient, déroutés. Le cœur d’Aile de Colombe se serra. Qu’allait-il arriver à Cœur de Tigre ? Elle savait qu’il était fidèle au Clan de l’Ombre.

    « Apparemment, nous jugeons tous ces chats à notre façon », reprit Étoile de Jais.

    Il semblait perdu, comme s’il ne comprenait pas pourquoi l’alliance entre les quatre clans s’était dissipée si vite.

    « Et avec raison, répondit Étoile de Ronce en regardant Pelage de Brume. Il y a au moins un guerrier ici présent qui a attaqué le Clan du Tonnerre au côté de la Forêt Sombre. Je ne vois là rien d’autre qu’une trahison du code du guerrier.

    — Pelage de Brume ne s’est jamais retourné contre ses propres camarades, répliqua Étoile Solitaire. C’est l’essence du code du guerrier, non ? Et il est mon guerrier, il me revient donc de décider de son sort. »

    Étoile de Brume opina.

    « Je suis d’accord pour que nous soyons chacun responsable de nos propres camarades. C’est nous qui les connaissons le mieux, après tout. »

    Étoile de Jais rabattit ses oreilles en arrière.

    « Mais nous devons suivre la même direction ! Sinon, en quoi cela serait-il juste ?

    — Le Clan de l’Ombre n’a pas à décider à la place du Clan du Vent ! cracha Étoile Solitaire.

    — Les clans s’entendaient mieux lorsqu’ils étaient unis contre la Forêt Sombre, murmura Cœur d’Épines. La paix a ravivé les anciennes querelles. »

    Papillon apparut derrière Étoile de Brume et s’avança au milieu du cercle de félins, le pelage luisant sous la lumière des étoiles.

    « Je suggère que chacun de ces chats jure de nouveau fidélité au code du guerrier, déclara-t-elle. Ils ont emprunté pour un temps une voie différente mais, à présent, ils doivent revenir sur le droit chemin. Inutile de les punir – aucun de nos clans ne devrait souffrir davantage, mais nous méritons un signe de leur part qui nous assure que nous pouvons de nouveau leur faire confiance. »

    Aile de Colombe soupira de soulagement. Voilà qui semblait la solution idéale et, à voir les hochements de tête des meneurs, ils semblaient tous d’accord. Dos Balafré agita sa queue pelée.

    « Ce serment… faut-il que nous le prêtions tout de suite ? Devant des chats qui n’ont rien à voir avec nous ?

    — Non, fit Étoile de Ronce. Il vaut mieux que chaque Clan s’organise comme il le souhaite. Qu’en penses-tu, Étoile de Jais ? »

    Le vieux matou réfléchit un instant avant de répondre :

    « Je m’assurerai que ce soit fait dès notre retour au camp, grommela-t-il.

    — Moi aussi », ajouta Étoile Solitaire.

    Aile de Colombe éprouva une nouvelle bouffée de colère contre Pelage de Brume. Elle l’avait vue attaquer ses camarades avec rage. Il n’y avait rien de noble en lui ! Et il ne méritait pas le pardon. Au moins, mon père et Feuille de Lis retrouveront la place qui leur est due au sein du Clan du Tonnerre. Nous devons réparer le camp et reprendre des forces avant la saison des feuilles mortes. Nous avons trop à faire pour nous soucier de ce qui s’est passé avant la Grande Bataille.

    Les chats sortirent en file de la clairière. Cœur de Tigre s’arrangea pour se retrouver à côté d’Aile de Colombe et croisa son regard ; un essaim de questions tourbillonnait dans ses yeux. La guerrière grise se détourna de nouveau. Tout comme la bataille contre la Forêt Sombre, il appartenait au passé.

  




  

  
    [image: ]

  
  


Chapitre 5

  
    « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent de la Corniche pour tenir une assemblée du clan ! »

    Les paroles d’Étoile de Ronce résonnaient encore contre les falaises lorsque des guerriers commencèrent à sortir des tanières à moitié réparées et des ronciers. Il était si tôt que même les patrouilles de l’aube n’étaient pas encore parties ; la lune était toujours visible dans le ciel gris pâle. Aile de Colombe leva la tête vers le matou sombre posté sur la Corniche et se demanda ce que l’on éprouvait, en tant que chef, lorsqu’on appelait au rassemblement de son clan. Si Étoile de Ronce était intimidé par son nouveau rôle, il n’en montrait rien.

    Quand tous se retrouvèrent dans la clairière, le poil ébouriffé, le bâillement intempestif, Étoile de Ronce descendit au milieu de l’éboulis, d’où il s’adressa à eux.

    « Il a été décidé par les chefs des quatre clans que tous ceux qui se sont battus au côté de la Forêt Sombre pendant la Grande Bataille doivent prêter un nouveau serment pour jurer fidélité au code du guerrier. » Des murmures résonnèrent dans la clairière. Étoile de Ronce dut lever la queue pour faire revenir le silence. « Après cela, le passé sera oublié afin que nous puissions nous tourner vers l’avenir. Ce clan doit être uni si nous voulons survivre à nos pertes et à la mauvaise saison qui s’annonce. C’est compris ? »

    Il balaya ses guerriers du regard et Aile de Colombe remarqua que certains rabattirent leurs oreilles en arrière… dont Pelage de Poussière et Truffe de Sureau.

    « Tu nous demandes de pardonner beaucoup de choses », miaula le vétéran.

    Plusieurs de ses camarades autour de lui hochèrent la tête.

    « À la fin de la bataille, plus aucun membre du Clan du Tonnerre ne combattait pour la Forêt Sombre, lui fit remarquer Étoile de Ronce. Dès qu’ils ont appris la vérité concernant leurs nouveaux alliés, ils n’ont montré que loyauté envers les clans. De mon point de vue, il y a bien peu à pardonner. »

    Pelage de Poussière ne semblait pas satisfait, et Truffe de Sureau cracha quelque chose à l’oreille de Pavot Gelé. Aile de Colombe observa son père. Bois de Frêne, Cœur d’Épines, Patte de Mulot, Pluie de Pétales et Feuille de Lis se tenaient à l’écart, si tendus que leur queue était plaquée au sol.

    « J’espère que cela va marcher », marmonna Poil de Bourdon.

    Aile de Colombe posa le bout de sa queue sur son épaule. Moi aussi.

    Étoile de Ronce observa les cinq félins concernés.

    « Approchez », les encouragea-t-il avant de les rejoindre dans la clairière.

    Les guerriers s’alignèrent devant lui. Étoile de Ronce eut l’air nerveux pour la première fois et Aile de Colombe comprit qu’il n’avait pas préparé la cérémonie. Comment saurait-il ce qu’il devait dire ?

    « Guerriers du Clan du Tonnerre, commença-t-il, vous seuls savez pourquoi vous vous êtes laissé persuader de rejoindre la Forêt Sombre. Vos raisons, quelles qu’elles soient, n’importent plus. Ce qui importe, c’est votre loyauté au Clan du Tonnerre et au code du guerrier, et à rien d’autre. Quoi que l’on vous promette », ajouta-t-il d’un ton un peu plus sec.

    Les cinq contrevenants opinèrent. Étoile de Ronce réfléchit un instant et poursuivit :

    « Répétez après moi : je suis un véritable guerrier du Clan du Tonnerre, loyal envers mes camarades et au code du guerrier, depuis ce jour jusqu’au moment où je rejoindrai le Clan des Étoiles. »

    Bois de Frêne fut le premier à s’exécuter, puis les autres l’imitèrent d’un ton un peu gauche, le poil hérissé par la gêne. Aile de Colombe s’indigna de voir sa sœur prêter serment avec les autres. Elle avait risqué sa vie pour épier la Forêt Sombre ! Quelle plus grande preuve de fidélité pouvait attendre Étoile de Ronce ?

    Une fois qu’ils eurent fini de bafouiller la fin du serment, Étoile de Ronce remua la queue.

    « Que cette cérémonie signe la fin des dissensions au sein de notre clan, déclara-t-il. Vous savez tous ce que vous avez à faire pour que le Clan du Tonnerre redevienne fort. Accomplissez votre devoir et que le Clan des Étoiles illumine votre chemin. »

    D’un frémissement d’oreilles, il annonça la fin de l’assemblée. La plupart des guerriers retournèrent dans leur tanière pour faire leur toilette et organiser les patrouilles, mais un petit groupe s’attarda, dont Truffe de Sureau et Pelage de Poussière.

    « Sommes-nous vraiment censés oublier et pardonner ? protesta Truffe de Sureau. S’ils n’avaient pas dévoilé tous nos secrets, la Forêt Sombre ne nous aurait peut-être jamais attaqués ! »

    Aile de Colombe n’arrivait pas à croire que certains de ses camarades puissent avaler une telle chose, mais Pavot Gelé hocha la tête.

    « Ces chats doivent prouver qu’ils sont dignes de confiance », gronda-t-elle.

    Elle balaya la clairière du regard d’un air craintif, comme si elle redoutait que Bois de Frêne introduise des membres de la Forêt Sombre dans le camp à cet instant précis.

    Pelage de Poussière se pencha pour dire quelque chose qu’Aile de Colombe n’entendit pas. Elle cracha de dépit. Mes oreilles ! Une vraie douleur palpitait dans son crâne. Qu’est-ce qui m’arrive ? Elle devait en discuter avec Pelage de Lion et Œil de Geai pour découvrir si eux aussi perdaient leurs pouvoirs. Elle s’aperçut que le guerrier doré avançait justement vers elle. Alors qu’elle allait lui demander si elle pouvait lui parler un instant, Cœur Cendré déboula dans la clairière.

    « Pelage de Lion ! Je t’ai dit de te reposer, aujourd’hui ! Tu ne peux pas partir en patrouille tant que ta griffe n’est pas guérie. »

    Aile de Colombe se rendit compte que Pelage de Lion boitait pour ménager la patte qu’il s’était blessée en creusant.

    « Ça va, gronda-t-il. Arrête de m’enquiquiner pour si peu.

    — Pas la peine de te défouler sur moi, le mit-elle en garde, les yeux plissés. Tu devrais t’assurer auprès d’Œil de Geai que ce n’est pas infecté.

    — Je n’ai pas le temps, grommela-t-il. Nous devons chasser avant qu’il pleuve. »

    Il regarda le ciel, où moutonnaient des nuages gris sombre, si bas qu’ils effleuraient presque la canopée.

    « Je viens avec toi », déclara Aile de Colombe.

    Cela leur donnerait peut-être une occasion de discuter.

    « Et moi aussi, ajouta Cœur Cendré. Hors de question que je te laisse partir seul. Allons prévenir Poil d’Écureuil. »

    Elle fila vers l’autre bout de la clairière, où se tenait le lieutenant. Pelage de Lion se tourna vers Aile de Colombe.

    « Tout va bien ?

    — Non, je… »

    Aile de Colombe s’interrompit lorsque Feuille de Lis émergea de la tanière des guerriers.

    « Hé ! Vous partez chasser ? Je peux venir ? » Elle trottina vers eux, le pelage en bataille. « Je ferais n’importe quoi pour me réchauffer ! Ce vent est glacial.

    — Viens si tu veux », répondit Pelage de Lion.

    Cœur Cendré revint et ils sortirent du camp derrière le matou doré. Aile de Colombe le vit trébucher sur une tige de ronce et grimacer. Elle ne l’avait jamais vu aussi diminué par une blessure.

    Ils atteignirent un bouquet de fougères au-dessus de la combe et se séparèrent pour traquer le gibier. Aile de Colombe repéra une piste ténue de souris et la remonta en rampant, truffe au sol, en laissant les frondes lui caresser le dos. Elle venait de contourner un bouleau et de lever la truffe pour retrouver le fumet de rongeur lorsque des pas précipités ralentirent derrière elle. Feuille de Lis la doubla à toute allure pour bondir sur un écureuil.

    Elle le tua d’une morsure et se redressa en léchant le sang sur ses moustaches.

    « Belle prise ! » la félicita Aile de Colombe.

    Sa sœur pencha sa tête sur le côté.

    « Je n’arrive pas à croire que tu n’aies pas entendu l’écureuil descendre de l’arbre, ronronna-t-elle. Il a presque atterri sur ta tête ! Tu as de la mousse dans les oreilles, ou quoi ?

    — Je… je suivais la piste d’une souris », balbutia-t-elle, brûlante de honte.

    Sa sœur se mit à enterrer sa prise dans l’humus.

    « Tu ferais mieux d’aller l’attraper, alors ! » miaula-t-elle d’un ton un peu tendu qui n’échappa pas à Aile de Colombe.

    Est-ce que Feuille de Lis se rend compte que je perds mes pouvoirs ?

    Elle pénétra dans les fougères, soulagée de sentir les frondes se refermer sur elle. Elle retrouva bientôt la trace de sa proie et attrapa la petite créature qui grignotait une cosse de graines.

    « Merci, Clan des Étoiles, de nous fournir du gibier », murmura-t-elle au-dessus du petit corps.

    Elle chercha une autre piste dans les environs mais ne détecta pas de nouvelle proie avant que Pelage de Lion les rappelle sur le sentier. Un pigeon gisait à ses pattes. Assise près de lui, Cœur Cendré tenait deux bébés campagnols dans la gueule. Aile de Colombe eut honte de sa modeste contribution, surtout lorsque Feuille de Lis sortit son écureuil des fougères en ahanant.

    Pelage de Lion hocha la tête, satisfait.

    « Avant l’arrivée du froid, il nous faut un maximum de gibier. Bravo tout le monde. »

    Ils rebroussèrent chemin vers le camp. Pelage de Lion fermait la marche, comme s’il était gêné par ses efforts pour ne pas boiter. Aile de Colombe ralentit pour se retrouver à son niveau. Lorsque Cœur Cendré et Feuille de Lis disparurent dans un tournant, elle posa sa souris et se tourna vers lui.

    « Pelage de Lion, je dois te parler. »

    Il lâcha son pigeon à contrecœur et attendit.

    La jeune chatte inspira profondément et se lança :

    « Penses-tu que nous perdons nos pouvoirs ? » Ignorant la lueur furieuse qui embrasa soudain son regard, elle poursuivit : « Je ne vois plus, je n’entends plus comme avant. Tu viens de te blesser sur une racine, pour l’amour du Clan des Étoiles ! Et Œil de Geai semble vraiment effrayé. Et s’il avait perdu la faculté d’entrer dans les rêves des autres ? »

    Pelage de Lion passa son énorme patte sur le poitrail pâle du pigeon mort.

    « La Grande Bataille nous a tous épuisés, miaula-t-il. Personne ne sait combien de temps il nous faudra pour nous en remettre.

    — Je ne te parle pas d’une blessure de guerre ! protesta Aile de Colombe. C’est autre chose, quelque chose qui a changé en moi ! Même si je ne pourrais pas le décrire précisément, je sais que je suis différente. »

    Pelage de Lion ne quittait pas son oiseau des yeux.

    « Parles-en à Œil de Geai si tu t’inquiètes. Il en sait plus que nous sur le sujet. Nous faisons partie d’une prophétie, non ? Je ne vois pas comment cela pourrait changer. »

    Aile de Colombe aurait voulu le contredire, mais il ramassa son pigeon, une façon pour lui de mettre fin à la conversation. Titubant sur sa patte infectée, il se remit en route sur le sentier et disparut dans les fougères. Aile de Colombe reprit sa souris et le suivit en laissant sa queue traîner piteusement sur le sol.

     

    « Œil de Geai ! » lança Aile de Colombe en frémissant tandis qu’une bourrasque lui fouettait le pelage au pied de la falaise. Elle se rapprocha des ronces, comme si ça pouvait la protéger. « Œil de Geai, je dois te parler !

    — Vraiment ? Maintenant ? » lança-t-il, impatient, depuis sa tanière.

    Aile de Colombe prit une grande bouffée d’air et répondit :

    « Oui, maintenant.

    — Entre, alors. Mais ne touche à rien ! »

    Elle se faufila entre les ronces et attendit que ses yeux s’ajustent à la pénombre de la caverne. Le sol sablonneux était couvert de tas de remèdes, certains frais et parfumés, d’autres fanés et rabougris en tortillons noirâtres. Œil de Geai était tapi près de Patte de Renard, qui gisait sur le flanc dans un nid garni de mousse, les yeux clos. Le guérisseur était en train d’ôter un emplâtre de feuilles du ventre du blessé.

    Aile de Colombe recula, suffoquée par la puanteur qui émanait de sa blessure.

    « Par le Clan des Étoiles ! murmura-t-elle.

    — Exactement », fit Œil de Geai d’un ton sec. Sans bouger la tête, il tendit une patte et prit avec adresse un tas de feuilles fraîchement mâchées. « Qu’est-ce que tu veux ? » marmonna-t-il en appliquant les feuilles sur la plaie purulente.

    Aile de Colombe se retint de vomir.

    « Est-ce que Patte de Renard souffre ? s’inquiéta-t-elle.

    — Que le Clan des Étoiles soit loué, non. Je lui donne régulièrement des graines de pavot pour qu’il dorme et il remue rarement. Je préfère qu’il reste ainsi jusqu’à ce que sa blessure commence à guérir. Qu’est-ce qu’il y a, Aile de Colombe ? Comment tu le vois, je suis plutôt occupé. Feuille de Lune est partie chercher des remèdes car Cœur Blanc s’occupe des chatons de Poil de Châtaigne dans la pouponnière, et Belle Églantine est sortie en forêt avec Chipie pour se dégourdir les pattes.

    — Je crois qu’il est arrivé quelque chose après la Grande Bataille, expliqua-t-elle en se rapprochant de lui. Mes sens ont changé. Enfin, ils ont disparu. Je vois et j’entends comme les autres guerriers, mais c’est tout. Et Pelage de Lion s’est blessé à la patte, ce qui n’arrivait jamais avant. Alors je voulais savoir si tu avais remarqué quelque chose de différent dans tes propres pouvoirs. »

    Œil de Geai s’immobilisa, les pattes figées sur la blessure de leur camarade. Ses oreilles frétillèrent.

    « Aile de Colombe, cela peut attendre. Laisse-moi soigner Patte de Renard et les autres qui ont besoin de moi. Tu ne souffres pas, n’est-ce pas ? »

    Aile de Colombe secoua la tête avant de se rappeler qu’il ne pouvait pas la voir.

    « Non, dit-elle.

    — Alors je ne vois pas ce que je peux faire pour toi. Je dois me concentrer sur mon devoir envers mon clan. » Il haussa le ton, si furieux qu’il sortit les griffes. « Patte de Renard ne peut pas mourir ! Nous avons déjà perdu trop de chats ! Pourquoi le Clan des Étoiles nous punit-il sans cesse ?

    — Tu ne peux pas dire ça ! miaula-t-elle, offusquée. Nous avons vaincu les combattants de la Forêt Sombre ! Nous avons remporté la bataille !

    — Vraiment ? feula-t-il. Ce n’est pas mon impression. Mes camarades sont morts devant moi sans que je puisse faire quoi que ce soit pour les aider.

    — Tu ne peux pas ramener les morts, murmura Aile de Colombe.

    — Alors quel intérêt d’avoir des pouvoirs ? cracha-t-il avant de refaire glisser sa patte sur l’emplâtre. Va-t’en, Aile de Colombe. Reviens me parler quand je ne serai pas en train d’essayer de sauver la vie d’un guerrier. Pour l’instant, il n’y a rien de plus important. »

     

    Aile de Colombe sortit de la caverne en chancelant et se posta au bord de la clairière pour laisser le vent rafraîchir son pelage brûlant. Une chose était sûre, Œil de Geai n’allait vraiment pas bien. Était-ce juste parce que le clan avait perdu tant de ses membres ? Ou bien savait-il quelque chose sur leurs pouvoirs ?

    « Aile de Colombe ? » lança quelqu’un depuis la tanière des anciens.

    C’était Isidore qui la scrutait de ses yeux chassieux. Depuis que la pouponnière avait été réparée, Chipie et Cœur Blanc avaient enlevé les chatons du repaire des doyens du clan.

    « J’crois ben que j’ai une tique dans le dos, et je n’arrive point à l’atteindre, grommela le vieux matou.

    — D’accord, je vais regarder ça. »

    Avec si peu d’apprentis dans le camp, les guerriers se partageaient les corvées. Aile de Colombe savait que c’était le tour de Truffe de Sureau de s’occuper d’Isidore mais, comme il était en patrouille, elle n’allait pas refuser de l’aider. Elle le suivit à l’intérieur et attendit qu’il installe ses membres raides dans son nid.

    « Oh, ce froid m’a transi jusqu’aux os, se plaignit-il en repliant ses pattes sous lui.

    — Tu veux que j’aille chercher des plumes, pour ton nid ?

    — Seulement si tu as le temps. Je sais que vous êtes débordés, avec tous ces convalescents… »

    Aile de Colombe fit courir sa patte sur sa colonne osseuse, à la recherche de la tique.

    « Nous sommes presque tous remis. Seul Patte de Renard est encore en danger. » Isidore grogna lorsqu’elle toucha la tique. « Trouvée ! » déclara-t-elle. « Je vais chercher de la bile de souris. Avec ça, elle partira en un rien de temps. »

    Lorsqu’elle voulut s’éloigner, Isidore lui fit signe de rester du bout du menton.

    « Ça peut attendre un peu. Parle-moi, d’abord. C’est tellement vide, ici, sans Poil de Souris. » Il contempla le nid abandonné, froid et poussiéreux, où l’on devinait encore la forme de son corps. « Elle me manque tellement, tu sais, murmura-t-il. C’était une vieille renarde bougonne, parfois, mais elle avait bon cœur. Au moins, elle est morte en protégeant son clan. C’est ce qu’elle aurait voulu.

    — En effet.

    — Pourquoi que tout le monde semble encore si malheureux ? renifla Isidore en se redressant sur ses pattes avant. Quand j’sors, j’ai l’impression qu’on enterre toujours nos camarades. Ils ont oublié qu’on a chassé ces vauriens ? Y a plus de chats de la Forêt Sombre dans les parages, pas vrai ? »

    Aile de Colombe ne savait trop quoi répondre.

    « Je… crois que nous avons trop conscience de ce que nous avons perdu, balbutia-t-elle.

    — Et ce que nous avons gagné, alors ? Est-ce que Poil de Souris, ou les autres, sont morts pour rien ? C’est une insulte à leur mémoire, voilà ce que c’est, d’agir comme si nous avions tout perdu. » Il se laissa retomber dans son nid en toussant. « Désolé, petiote. Je me suis laissé aller.

    — Non, c’est bon, Isidore. » Elle tendit la patte pour lisser le pelage tigré tout ébouriffé de l’ancien. « Tu as raison. Nous avons bel et bien gagné, et nous devrions honorer nos camarades tombés au combat en sachant qu’ils ne sont pas morts pour rien. Maintenant, laisse-moi aller chercher de la bile de souris pour te soulager. »

    Lorsqu’elle se glissa dehors, des gouttes de pluie lui cinglèrent le pelage et elle courut, tête baissée, jusqu’à la tanière d’Œil de Geai. Elle espérait qu’il ne dirait rien si elle prenait elle-même de la bile. Alors qu’elle s’approchait de l’entrée de la tanière, un gémissement terrible la figea sur place.

    « Patte de Renard, non ! Pas maintenant ! J’ai fait tout ce que je pouvais ! Oh, Clan des Étoiles, pourquoi refuses-tu de me laisser aider mes camarades ? »

    Aile de Colombe eut la nausée en entendant le chagrin à vif dans la voix du guérisseur. Patte de Renard avait dû mourir… et Œil de Geai mourait de chagrin. Et Pelage de Poussière ? D’abord sa compagne, après son fils, tués par la Forêt Sombre. Comment s’en remettrait-il ? Aile de Colombe sursauta lorsque Feuille de Lune la doubla en semant des feuilles sur son passage.

    « Œil de Geai ! Qu’est-ce qui se passe ? » La guérisseuse s’engouffra dans les ronces et hoqueta : « Oh non ! Patte de Renard !

    — Le Clan des Étoiles voulait l’accueillir plus que nous voulions le garder », gronda-t-il.

    Feuille de Lune se mit à lui murmurer des paroles rassurantes et Aile de Colombe dut se détourner, étourdie de désespoir. Elle faillit buter dans Plume Grise, qui se dirigeait vers le tas de gibier, le pelage à rebrousse-poil à cause du vent.

    Lorsque le grand guerrier baissa les yeux vers elle, surpris, elle cracha :

    « La Forêt Sombre n’en a pas fini avec nous. Patte de Renard est mort ! »
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Chapitre 6

  
    « Teuh ! Teuh-euh ! » Tempête de Sable tenta de reprendre son souffle avant qu’une nouvelle quinte de toux ne secoue tout son corps. « Teuh-euh-euh ! »

    Poil de Bourdon remua près d’Aile de Colombe.

    « J’ai de la peine pour elle, mais elle empêche tout le monde de dormir, murmura-t-il, son souffle chaud glissant dans le cou de la jeune chatte. Elle devrait peut-être aller voir Œil de Geai.

    — Je suis sûre qu’elle y a déjà pensé. »

    Même si ses yeux la piquaient à cause du manque de sommeil et qu’elle aurait voulu que Tempête de Sable se taise, elle n’éprouvait que de la compassion pour la pauvre chatte, qui leur faisait passer une troisième nuit blanche d’affilée.

    Une forme sombre se faufila devant le museau d’Aile de Colombe.

    « Tiens, voilà de la mousse imbibée d’eau, Tempête de Sable », déclara Pavot Gelé. Un bruit mouillé résonna dans la tanière lorsqu’elle la déposa près du nid de la malade. « Ça t’aidera peut-être.

    — Merci, répondit la vétéran de sa voix rauque. Désolée, tout le monde. »

    Aile de Colombe l’écouta aspirer l’eau de la mousse puis un silence béni tomba sur la tanière et elle s’endormit enfin.

    Il lui sembla qu’elle n’avait fermé les yeux qu’un instant avant que Poil d’Écureuil ne vienne la secouer.

    « Allez, espèce de loir ! Je veux que tu diriges la patrouille de l’aube. »

    Aile de Colombe se leva tant bien que mal et suivit le lieutenant dans le petit matin glacial. Presque une lune avait passé depuis la Grande Bataille et la mauvaise saison était tombée sur la forêt comme un pelage de givre. Elle frémit tandis que son souffle formait des panaches blancs.

    Œil de Crapaud se joignit à elle, ébloui par les rayons du soleil matinal.

    « Je ne me souviens même plus de ma dernière nuit complète de sommeil, marmonna-t-il. Je vais moi-même emmener Tempête de Sable voir Œil de Geai, si elle n’y va pas aujourd’hui. »

    Aile de Colombe n’eut pas l’énergie de protester. Après avoir écouté les instructions de Poil d’Écureuil, elle guida Œil de Crapaud, Plume de Noisette et Pétale de Rose vers la nouvelle barrière de ronces, et les entraîna jusqu’à la rive du lac, près de la frontière du Clan du Vent. La lande était déserte et silencieuse, drapée dans la brume. La patrouille revint au camp sans avoir repéré la moindre trace de guerriers rivaux. La clairière était envahie de chats qui discutaient à voix basse en partageant du gibier et en étirant leurs membres froids. Tempête de Sable se tenait à l’écart, courbée par un nouvel accès de toux.

    « Étoile de Ronce ! lança Truffe de Sureau au meneur. Peux-tu demander à Tempête de Sable d’aller dans la tanière des anciens, ce soir ? Elle ne peut pas nous empêcher de dormir toutes les nuits, sinon nous n’arriverons jamais à assurer toutes les patrouilles. »

    Aile de Colombe vit Isidore relever aussitôt la tête.

    Le meneur jeta à Tempête de Sable un regard interrogateur.

    « Qu’en penses-tu ? Te remettrais-tu plus vite si tu pouvais te reposer sans t’inquiéter de savoir si tu gênes les autres guerriers ? Je sais que nous comptons bâtir une seconde tanière afin que vous ayez plus de place, mais elle ne sera pas terminée avant au moins un autre quart de lune. »

    Les yeux verts de Tempête de Sable s’embrasèrent.

    « C’est juste un petit mal blanc ! croassa-t-elle. Tu veux dire que je suis bonne à rejoindre les anciens, maintenant ? Il me reste encore des lunes à servir mon clan ! »

    Aile de Colombe eut pitié d’elle en percevant dans sa voix de la peur. Je sais ce qu’elle ressent. Quel que soit le problème avec mes sens, il me donne aussi l’impression d’être inutile ! Elle n’avait pas attrapé de proie digne de ce nom depuis des jours et elle avait mal aux oreilles à force de se concentrer lorsqu’elle était en patrouille frontalière pour savoir ce qui se passait chez leurs voisins. Une petite voix murmura dans un coin de sa tête : Et si tes pouvoirs ne revenaient jamais ? Mais Aile de Colombe la repoussa. Comment pourrai-je servir mon clan si je suis aveugle et sourde ?

    Tempête de Sable releva la tête.

    « J’irai chercher du miel chez les guérisseurs. » Elle renifla. « Ça va aller. »

    Isidore eut l’air si déçu qu’Aile de Colombe se demanda si elle devait se proposer pour dormir avec lui dans l’ancien nid de Poil de Souris. Il devait avoir froid, tout seul, maintenant que le givre avait saisi la forêt. Cependant, avant qu’elle dise quoi que ce soit, Truffe de Sureau s’avança dans la clairière.

    « La tanière des guerriers est bondée, dit-il à Étoile de Ronce. Pavot Gelé et moi, nous serions ravis d’aller dormir avec Isidore, s’il veut bien de nous.

    — Avec plaisir, miaula l’ancien, les yeux brillants. Je ferais mieux d’aller préparer des nids. »

    Il partit aussi sec, la queue bien haute.

    « C’est gentil de la part de Truffe de Sureau et de Pavot Gelé, murmura Aile de Colombe à Feuille de Lis, qui se tenait près d’elle.

    — Tu crois ? fit sa sœur, les yeux plissés. Ou alors ils veulent désespérément s’éloigner de ces guerriers féroces de la Forêt Sombre qui dorment près d’eux ?

    — Quoi ? fit Aile de Colombe, indignée. Mais il y a presque une lune que vous avez prêté serment ! Vous avez sûrement été pardonnés depuis, non ?

    — Pas par tout le monde, gronda Feuille de Lis. Tu n’as pas remarqué que Pelage de Poussière préfère attendre que le tas de gibier ait perdu ses meilleurs morceaux plutôt que de s’en approcher en même temps que l’un de nous ? »

    Elle s’éloigna en traçant du bout de sa queue une ligne fine dans l’herbe gelée.

    « Nous dormirons aussi dans la tanière des anciens », déclara Nuage de Cerise en adressant un signe de tête à son frère, Nuage de Loir.

    C’est logique, puisque Pavot Gelé et Truffe de Sureau sont leurs parents, songea Aile de Colombe. Puis elle vit Nuage de Loir foudroyer du regard Bois de Frêne, et son ventre se noua. Ces chats n’avaient rien fait à part servir leur clan loyalement depuis la Grande Bataille. Comment pouvait-on encore leur en vouloir ?

    « Et si je dormais dans la tanière des apprentis, puisqu’elle est vide ? suggéra Poil de Souris. Comme ça, je ne dérangerai personne.

    — C’est parfait, miaula Poil d’Écureuil aux jeunes félins. Je rejoindrai Tempête de Sable dans la tanière des apprentis, cela fera plus de place pour les guerriers pendant que la nouvelle tanière est en construction. » Voyant que Poil de Souris allait protester, Poil d’Écureuil regarda sa mère avec affection. « Je serai là, que tu le veuilles ou non, ronronna-t-elle. Il fait trop froid pour que tu dormes seule. »

    La clairière fourmilla soudain d’activité tandis que les guerriers partaient préparer les nouveaux nids. Aile de Colombe resta où elle était, comme si ses pattes avaient gelé sur l’herbe givrée. Ses oreilles bourdonnèrent de nouveau et son esprit fut envahi par des ombres, ce qui lui fit palpiter le cœur. Séparer les guerriers dans des tanières différentes lui semblait de bien mauvais augure ; le clan se divisait, malgré tout ce à quoi ils avaient survécu. Avaient-ils déjà oublié la Grande Bataille ? Ou bien ses camarades étaient-ils déterminés à ne se souvenir que de ceux dont la loyauté avait été remise en question, sans se rappeler le courage dont tous avaient fait preuve pour chasser les attaquants de la Forêt Sombre ?

    « Aile de Colombe ? Tout va bien ? lui demanda Aile Blanche, inquiète.

    — Ça va », répondit la guerrière.

    Elle s’ébroua et projeta des gouttelettes de rosée partout autour d’elle.

    « Et si tu m’aidais à ramasser de la mousse ? suggéra sa mère. J’ai l’impression qu’il y a une éternité que nous n’avons pas passé du temps ensemble ! »

    Elles se glissèrent dans la nouvelle barrière de ronce, qui semblait plus dense et plus piquante que l’ancienne, et descendirent vers le lac. Leur itinéraire vers le meilleur coin à mousse les mena devant l’endroit où leurs camarades défunts avaient été enterrés. Aile de Colombe ralentit pour regarder les monticules de terre paisibles, recouverts d’une fine couche de givre.

    « Est-ce que vous voyez ce qui nous arrive ? murmura-t-elle. Avez-vous l’impression d’être morts en vain ?

    — Oh, ma petite, tu ne penses pas vraiment ce que tu dis, n’est-ce pas ? » miaula Aile Blanche.

    Aile de Colombe sursauta. Elle n’avait pas entendu sa mère arriver. Évidemment que je ne l’ai pas entendue ! Je n’entends plus rien ! Elle inspira profondément.

    « J’ai l’impression que tout s’est aggravé depuis la Grande Bataille, confessa-t-elle. Les guerriers associés à la Forêt Sombre sont traités encore plus mal que des chats errants, et personne ne semble se rappeler que ceux qui reposent ici ont donné leur vie pour que nous puissions gagner cette guerre. »

    Elle n’eut pas le courage de parler de ses pouvoirs… Voilà une chose qu’elle devrait affronter seule.

    Aile Blanche posa sa queue sur le dos de sa fille.

    « Toutes les batailles laissent des blessures profondes, visibles ou non. Et les blessures mettent du temps à guérir. Tu le sais, Aile de Colombe. Ne perds pas espoir. »

    Elle se tourna pour descendre vers le lac, qui brillait d’un éclat gris entre les arbres.

    Aile de Colombe la regarda s’éloigner. Elle repensa à Patte de Renard, mort d’une infection dans la tanière des guérisseurs. Mais certaines blessures ne guérissent jamais, quoi qu’on fasse.

     

    C’était la nuit de l’Assemblée. L’énorme lune blanche qui éclairait la combe rocheuse donnait aux guerriers le même pelage argenté et projetait des ombres ciselées sur le sol. Ce serait leur première Assemblée depuis la Grande Bataille, la première occasion de voir comment leurs alliés s’en remettaient ; pourtant l’humeur des guerriers du Clan du Tonnerre était maussade, voire rebelle. Truffe de Sureau marmonna à l’oreille d’Œil de Crapaud, si près d’Aile de Colombe qu’elle l’entendit :

    « Je n’arrive pas à croire qu’Étoile de Ronce veuille emmener Pluie de Pétales et Cœur d’Épines avec nous. Veut-il attirer l’attention sur les traîtres de notre propre clan ? »

    Œil de Crapaud agita son épaisse queue au poil noir et blanc.

    « Les autres clans ont réussi à tuer la plupart de leurs traîtres, cracha-t-il. On aurait peut-être dû faire pareil ! »

    Aile de Colombe bondit pour intervenir :

    « Ou peut-être que vous devriez comprendre que vos camarades n’ont rien fait de mal lorsqu’il a fallu se battre contre nos ennemis ! cracha-t-elle.

    — Aile de Colombe ! Arrête ! Que se passe-t-il ? » s’indigna Poil d’Écureuil en accourant, le poil hérissé.

    La jeune guerrière agita ses oreilles, rétive à l’idée de laisser Œil de Crapaud et Truffe de Sureau croire qu’elle allait se plaindre au lieutenant.

    « Juste une divergence d’opinions, miaula Truffe de Sureau en jetant un coup d’œil à Aile de Colombe. Certains chats semblent croire qu’on ne peut pas penser ce qu’on veut. »

    Poil d’Écureuil plissa les yeux.

    « Vous voyez la pleine lune, là-haut ? C’est la nuit de la trêve… et c’est valable entre camarades aussi bien qu’entre clans. Venez, ou nous allons être en retard. »

    Elle trotta vers la sortie, où Étoile de Ronce attendait avec le reste de la patrouille choisie pour l’Assemblée.

    Aile de Colombe foudroya les deux guerriers du regard puis suivit le lieutenant. Pluie de Pétales l’attendait, l’air troublé.

    « J’ai vu ce qui s’est passé, miaula la guerrière au pelage écaille et blanc. N’essaie pas de livrer ce combat à notre place. Il nous faudra du temps pour prouver notre loyauté, c’est tout.

    — Ça ne devrait pas être un combat ! gronda Aile de Colombe. Vous avez prêté serment, et vous n’avez rien fait contre nous pendant la Grande Bataille !

    — Le code du guerrier est plus important que tout le reste, lui rappela Pluie de Pétales. Et c’est bien normal. »

    Elles rejoignirent les autres qui se glissaient dans la barrière et grimacèrent lorsqu’elles y laissèrent des touffes de fourrure.

    « Si cette barrière ne s’assouplit pas bientôt, on va tous finir chauves ! » marmonna Plume Grise.

    Tandis que les félins descendaient entre les arbres vers le lac, Aile de Colombe pressa le pas pour rejoindre Poil de Bourdon. Un peu plus tôt ce jour-là, ils avaient pris le soleil tous les deux, à la faveur d’une éclaircie inespérée. Elle éprouvait envers lui une affection chaleureuse.

    « Attends-moi ! » ahana-t-elle.

    Le grand chat gris et noir s’arrêta et tourna la tête vers elle.

    « Allez, courtes-pattes ! » la taquina-t-il.

    Ils atteignirent la berge avec les autres et longèrent la plage de galets. Les pierres luisaient sous le clair de lune et des vaguelettes venaient lécher la rive près de leurs pattes. Aile de Colombe voulut déployer ses sens comme elle le faisait à chaque Assemblée lorsqu’elle guettait les départs des autres clans. Appréhendaient-ils cette Assemblée, eux aussi ? Mais elle n’entendit que les galets qui crissaient sous leurs pattes et les vagues qui déferlaient sur la rive.

    Aile de Colombe grimaça et se concentra de toutes ses forces. Je dois être capable d’entendre quelque chose ! Mes sens ont eu le temps de se remettre de la bataille ! Je dois forcer Pelage de Lion et Œil de Geai à me parler de leurs pouvoirs. Et si nous les perdions, tous les trois ? Tout à coup, elle se prit la patte dans une branche et trébucha. Elle serait tombée en plein sur le museau si Poil de Bourdon n’avait pas glissé son épaule sous elle pour la remettre sur ses pattes.

    « Ça va ? demanda-t-il.

    — Très bien, répliqua-t-elle. Je n’avais pas vu cette fichue branche, dans l’ombre, c’est tout. » Elle le vit rabattre les oreilles, visiblement peiné, et s’en voulut aussitôt. Même si elle ne pouvait pas lui expliquer ce qui se passait, il ne méritait pas d’être traité méchamment. « Merci de m’avoir rattrapée ! ronronna-t-elle. J’aurais eu l’air plus stupide qu’un mouton si j’étais tombée sur la truffe !

    — Je serai toujours là pour te rattraper », murmura-t-il.

    Du bout du museau, il lui effleura la nuque avant de s’éloigner. Ils marchèrent côte à côte, en silence, si près l’un de l’autre que leurs fourrures se frôlaient.
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Chapitre 7

  
    La première chose qu’Aile de Colombe remarqua lorsqu’elle pénétra dans la clairière sur l’île, c’est que presque toutes les anciennes recrues de la Forêt Sombre s’y trouvaient. Chaque meneur voulait-il prouver que son clan était de nouveau uni et loyal ? La jeune guerrière constata également que les autres clans se montraient moins hostiles envers leurs camarades qui les avaient trahis. À croire qu’il était plus facile de pardonner à un seul chat qu’à plusieurs.

    Après avoir repéré Pelage de Brume et Dos Balafré, Aile de Colombe se surprit à chercher du regard un pelage sombre familier parmi les chats de l’Ombre. Au même instant, les guerriers s’écartèrent pour laisser passer Étoile de Jais, qui se dirigeait vers l’arbre des meneurs. Aile de Colombe aperçut alors Cœur de Tigre, en grande conversation avec Patte de Musaraigne. La jolie chatte grise le dévorait des yeux comme s’il lui dévoilait le plus incroyable des secrets. Aile de Colombe ignora la pointe de jalousie qui lui tordit le ventre. Tant mieux si Cœur de Tigre s’était fait pardonner par ses camarades. Peu importait leur lien passé, il était brisé pour toujours. Elle avait Poil de Bourdon, à présent.

    Comme s’il avait lu dans ses pensées, le matou gris et noir la rejoignit.

    « Ça t’embête si on va s’asseoir avec Pluie de Pétales ? lui demanda-t-il. Je ne veux pas la laisser toute seule.

    — Pas du tout », répondit-elle, attendrie par la prévenance de son ami.

    Ils allèrent combler l’espace qui séparait Pluie de Pétales et Cœur d’Épines de leurs autres camarades. Aile de Colombe se retrouva à côté d’Œil de Crapaud, si bien qu’elle dut se retenir de ne pas lui cracher dessus lorsqu’il lui montra les crocs.

    Étoile de Brume s’exprima en premier. Son pelage gris était nimbé d’argent par un rayon de lune.

    « Le Clan de la Rivière se porte à merveille après une lune de dur labeur. Tous mes guerriers sont soudés pour s’assurer que le clan est en sécurité et bien nourri pendant la mauvaise saison et les survivants. J’ai la joie de vous annoncer que Bouton de Rose et Poil d’Hibiscus vont avoir des petits. » Elle fit une pause pour couver d’un regard chaleureux la reine au pelage gris et blanc, qui se pavana. « Par ailleurs, un brochet a été vu en train d’attaquer des poissons plus petits de notre côté du lac, mais Cœur de Lac a eu la bonne idée de placer des pierres là où l’eau est peu profonde afin de créer une zone où le brochet ne peut plus venir. Grâce à cela, nous avons protégé beaucoup de poissons, ce qui nous a permis d’alimenter notre tas de gibier. » Elle s’inclina en concluant : « Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin, à tous. »

    Alors qu’elle se rasseyait parmi les branches, Étoile de Jais se releva en chancelant. Son pelage blanc était si pâle qu’il semblait déjà appartenir au Clan des Étoiles.

    « Le Clan de l’Ombre est puissant, comme il l’a toujours été, souffla-t-il, la respiration sifflante, d’une voix si ténue que l’assemblée dut tendre le cou pour l’entendre. Notre réserve de gibier est bien garnie et nous ne craignons pas la mauvaise saison à venir. » Ses yeux écarquillés exprimaient pourtant le contraire et Aile de Colombe grimaça en le voyant peiner à reprendre son souffle. « Nous avons été brièvement embêtés par un renard, sur notre frontière extérieure, mais mes braves guerriers l’ont chassé. »

    Il s’assit brusquement, hors d’haleine.

    Étoile de Ronce prit ensuite la parole, puis Étoile Solitaire ferma la session. Leurs discours, tout aussi courts et vagues, n’évoquèrent que la réparation des tanières, le renouvellement des frontières et les réserves de gibier bien fournies. Aucun chef ne mentionna la Grande Bataille ni la récente alliance entre les quatre clans, comme si cet épisode de leur histoire n’avait jamais eu lieu. Aile de Colombe plissa les yeux. Auront-ils bientôt tout oublié ? Et ce que nous avons perdu, alors ? Ne devrions-nous pas rendre hommage à leur mémoire, d’une façon ou d’une autre ?

    Mais les meneurs sautaient déjà de l’arbre, sauf Étoile de Jais qui se laissa descendre tout doucement. Les guerriers rassemblés se relevèrent aussitôt, pressés de partir. Ils ne s’attarderaient pas ce soir-là pour faire leur toilette tous ensemble en papotant, une fois les choses sérieuses terminées. Étoile Solitaire fut le premier à s’éclipser avec ses guerriers, suivi rapidement par Étoile de Brume. Étoile de Ronce rassembla le Clan du Tonnerre d’un claquement de sa queue et Aile de Colombe se retrouva serrée entre ses camarades tandis qu’ils franchissaient l’arbre-pont avant de sauter sur la côte marécageuse.

    « C’était très étrange, déclara Pelage de Lion lorsqu’ils se retrouvèrent à marcher sur les galets au pied de la lande. À croire que, au cours de la dernière lune, il ne s’est rien passé de plus palpitant que cette histoire de brochet chipant des poissons au Clan de la Rivière ! »

    Près de lui, Cœur Cendré semblait pensive :

    « C’est peut-être le meilleur moyen de nous remettre de tout ça, de retourner à la normale aussi vite que possible. Nous avons remporté la Grande Bataille, alors rien ne doit forcément changer. »

    Poil de Bourdon agita ses oreilles.

    « Ah oui ? Tu crois vraiment que la Grande Bataille n’a rien changé ? Parfois, moi, je pense qu’elle a tout changé. »

    Aile de Colombe était d’accord avec lui. Elle le regarda fixer sa sœur avec tristesse, tandis qu’elle marchait un peu devant eux avec Cœur d’Épines. Le Clan du Tonnerre resterait-il divisé à cause de la Forêt Sombre ?

     

    Alors qu’ils grimpaient vers la combe rocheuse, une toux retentit sous les bois. Œil de Geai pressa l’allure, d’un pas aussi assuré sur la mousse que s’il y voyait.

    « Plume de Noisette, que fais-tu encore dehors ? Tu aurais dû demander à quelqu’un d’autre de te relayer. »

    Il la renifla de près et posa sa patte sur son flanc pour vérifier son pouls.

    La chatte grise avait l’air épuisée.

    « Ça va, siffla-t-elle. Ce n’est une petite quinte de toux.

    — Et cet air froid n’arrange rien, renifla Œil de Geai. Viens, tu vas passer la nuit dans la tanière des guérisseurs. » Il l’entraîna dans le camp et lança par-dessus son épaule : « Étoile de Ronce, il faut que tu désignes quelqu’un d’autre pour garder le camp. »

    Millie se porta aussitôt volontaire.

    « Tu peux compter sur moi. Je ne suis pas fatiguée. Inutile de réveiller un autre guerrier pour ce qu’il reste de la nuit.

    — Merci, Millie. » Étoile de Ronce s’inclina légèrement puis il scruta le reste de la patrouille. « Est-ce que quelqu’un d’autre se sent malade ? Mieux vaut vous soigner maintenant plutôt que d’attendre que ça s’aggrave.

    — Œil de Crapaud n’a pas mangé grand-chose aujourd’hui, déclara Pavot Gelé en glissant un regard inquiet vers le guerrier noir et blanc.

    — Je n’avais pas faim, c’est tout, marmonna-t-il.

    — Si tu n’as pas faim demain, va voir Œil de Geai, s’il te plaît, lui ordonna Étoile de Ronce, les yeux plissés. Maintenant, allez tous dans vos nids. Demain, à l’aube, il y aura les patrouilles habituelles. »

    Aile de Colombe attendit son tour de se faufiler dans la barrière. Elle entendit Cœur Blanc cracher à Flocon de Neige :

    « Pourquoi n’as-tu pas dit à Étoile de Ronce que tu as mal à la gorge ?

    — J’irai voir Œil de Geai si ça empire. Promis », dit-il en se glissant dans l’ouverture.

    Aile de Colombe frémit. Après les blessures infligées par la Forêt Sombre qui semblaient ne pas vouloir guérir, voilà que le clan tout entier tombait malade ! Oh, Clan des Étoiles, viens-nous en aide.

     

    Le lendemain à l’aurore, Aile de Colombe sortit de la tanière des guerriers en clignant des yeux pour chasser le sommeil et vit Œil de Geai qui dévalait d’un pas confiant l’éboulis menant à la Corniche. Son cœur fit un bond dans son poitrail.

    « Est-ce que Étoile de Ronce est malade ? » lança-t-elle.

    Œil de Geai s’arrêta près d’elle.

    « Non, il va bien. J’allais juste lui dire que Plume de Noisette sera dispensée de corvées un moment. »

    Au même instant, Étoile de Ronce sortit de son antre et descendit dans la clairière où il s’étira longuement le dos.

    Une quinte de toux résonna dans la caverne au pied des parois rocheuses.

    « Je crois que Plume de Noisette a le mal vert, dit-il, l’air sombre. Elle a de la fièvre et je n’aime pas la façon dont son cœur palpite. »

    Aile de Colombe entendit un hoquet derrière elle. C’était Millie, qui entrait dans le camp après avoir fini sa garde.

    « Et Belle Églantine ? Elle ne peut pas rester dans votre tanière si vous y abritez quelqu’un atteint du mal vert ! » Elle courut jusqu’à la caverne. « Belle Églantine ! Sors tout de suite ! »

    Après un court silence, le museau brun sombre de Belle Églantine pointa hors des ronces.

    « Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle d’une voix ensommeillée.

    — Je ne veux pas que tu restes là si Plume de Noisette a le mal vert ! ordonna Millie. Nous devons te trouver un autre endroit où dormir. »

    Belle Églantine se traîna hors de la tanière grâce à ses puissantes pattes avant. Comme toujours, le cœur d’Aile de Colombe se serra lorsqu’elle vit ses pattes arrière traîner derrière elle.

    « Je n’aurais rien contre une tanière un peu plus tranquille, admit Belle Églantine en avançant dans la clairière. La pauvre Plume de Noisette n’a pas arrêté de tousser depuis son arrivée ! » Elle s’arrêta un instant et se tordit le cou pour mordiller sa fourrure qui la démangeait. « D’ailleurs, je n’ai plus besoin de rester dans la tanière des guérisseurs, n’est-ce pas ? Je ne suis pas malade ! »

    Feuille de Lune sortit de la caverne avec une boule de mousse souillée dans la gueule. Elle la posa par terre et leva la tête vers Œil de Geai.

    « Belle Églantine a raison, tu sais, dit-elle. Nous n’avons plus besoin de la veiller la nuit. »

    L’infirme se tourna vers Étoile de Ronce, qui avait fini de s’étirer et se léchait le poitrail.

    « Est-ce que je peux dormir dans la tanière des guerriers, Étoile de Ronce ? S’il te plaît ? »

    Le meneur se renfrogna.

    « Je ne suis pas certain qu’il y ait de la place, admit-il. Il y a encore beaucoup de monde dedans. »

    Entretemps, les autres guerriers s’étaient réveillés et avaient rejoint la clairière, où ils s’étiraient, prêts pour les premières patrouilles. Isidore était sorti de son repaire et écoutait les discussions tout en lissant son pelage ébouriffé.

    « Elle peut se joindre à nous, ici », lança-t-il en désignant le buisson d’aubépine d’où leur parvenaient les miaulements de Truffe de Sureau et de sa famille.

    Belle Églantine baissa la tête. À l’évidence, elle voulait vraiment rejoindre la tanière des guerriers.

    « Et si moi je me joignais à vous, Isidore ? suggéra Aile de Colombe. Comme ça, Belle Églantine pourra prendre mon nid. »

    Poil de Bourdon s’approcha d’elle, l’air dérouté.

    « Mais je ne pourrai plus dormir à côté de toi ! Ça va me manquer !

    — Ce ne sera pas pour longtemps. Poil d’Écureuil a prévu de bâtir une seconde tanière pour nous, tu te rappelles ?

    — Merci, Aile de Colombe ! ronronna Belle Églantine. Est-ce que je peux aller voir mon nouveau nid tout de suite ? »

    Dès que la guerrière grise hocha la tête, Belle Églantine se traîna jusqu’aux ronces et disparut à l’intérieur en laissant une trace sur la terre meuble.

    Elle reparut un instant plus tard, l’air sérieux.

    « Il est à la bonne taille mais il a besoin de litière fraîche, déclara-t-elle. Est-ce que je pourrais avoir des plumes de pigeon ?

    — Naturellement, chère meneuse, la taquina Pelage de Lion. Puis-je vous apporter autre chose ? La meilleure des prises du tas de gibier, peut-être ? De la mousse imbibée d’eau ?

    — Belle Églantine doit avoir le plus doux des nids ! insista Pluie de Pétales, le poil en bataille. Au cas où tu l’aurais oublié, elle ne sent pas les épines. Si elle se fait piquer, ça risque de s’infecter avant qu’elle le remarque. »

    Pelage de Lion posa le bout de sa queue sur l’épaule de la guerrière.

    « C’est bon, je comprends. Poil d’Écureuil, est-ce que je peux partir avec une patrouille pour chercher de la litière ? On pourra aller chasser juste après.

    — Entendu. Emmène Aile de Colombe, Feuille de Lis et Pétale de Rose. Assurez-vous que la mousse n’est pas mouillée avant de garnir son nid. Et n’hésitez pas à chasser des pigeons pour que nous récupérions les plumes. »

    Aile de Colombe ronronna. Voilà une corvée qui lui plaisait !

    Les yeux de Belle Églantine pétillèrent.

    « Merci ! Je promets d’être utile. Je peux réveiller tout le monde pour les patrouilles de l’aube et vérifier qu’il n’y a pas d’épines dans les nids quand vous êtes absents. Il n’y a pas de raison que je n’aie pas mes propres corvées, maintenant. Je suis une guerrière, après tout ! »
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Chapitre 8

  
    Les guerriers n’eurent que deux nuits paisibles après l’Assemblée avant qu’Œil de Crapaud se mette à tousser à son tour. Cette fois-ci, Aile de Colombe eut du mal à compatir. Il savait qu’il était en train de tomber malade ! Il aurait dû aller voir Œil de Geai !

    Plume de Noisette était toujours soignée dans la tanière des guérisseurs mais, comme Œil de Crapaud n’avait pas l’air aussi atteint, Œil de Geai et Feuille de Lune lui préparèrent un nid dans la tanière des apprentis avec Tempête de Sable. Poil d’Écureuil annonça qu’elle regagnait la tanière des guerriers en expliquant qu’il était logique de laisser les chats atteints de toux se réveiller les uns les autres. Cependant, Aile de Colombe ne fut pas dupe en entendant le commentaire léger du lieutenant et vit l’inquiétude dans ses yeux. Combien de leurs camarades allaient-ils succomber à la maladie ?

    Feuille de Lune se tenait au-dessus du tas de gibier, où elle s’assurait que tout le monde mangeait à sa faim. Lorsque Aile de Colombe choisit une souris plutôt maigre, la guérisseuse tendit la patte pour l’arrêter.

    « Je vais la prendre, miaula-t-elle. Poil de Bourdon et toi, vous pouvez partager cet écureuil.

    — Il est énorme, répondit la guerrière en avisant l’animal dodu. On pourrait s’en nourrir pendant toute une lune !

    — Partagez-le avec Isidore, dans ce cas », insista sa camarade.

    Aile de Colombe traîna l’écureuil jusqu’à la souche en essayant de ne pas éternuer à cause de sa queue touffue qui lui chatouillait la truffe. Isidore se lécha le museau.

    « Quel festin ! se réjouit-il.

    — Poil de Bourdon, joins-toi à nous ! » lança Aile de Colombe.

    Le grand chat gris trotta vers elle, suivi de Tempête de Sable.

    « Est-ce qu’il y en a assez pour moi ? » demanda la vieille guerrière d’une voix rauque.

    Elle semblait épuisée et Aile de Colombe pouvait compter ses côtes sur ses flancs décharnés.

    « Bien chûr ! » grommela Isidore, la bouche pleine. Il se décala pour laisser Tempête de Sable prendre une bouchée de l’arrière-train juteux de l’écureuil. Tout en avalant, l’ancien regarda Œil de Crapaud entrer d’un pas traînant dans la tanière des apprentis, suivi par Œil de Geai qui portait de la litière fraîche. « Vous voir regroupés, Œil de Crapaud et toi, ça me rappelle l’époque où Étoile de Feu s’était confiné avec tous les malades dans la tanière de Bipèdes abandonnée, dit-il. C’était bien courageux, ça, de s’isoler avec eux pour nous épargner.

    — Mais cela lui a aussi coûté une vie, se remémora Tempête de Sable, les yeux embués.

    — Tu penses que nous le referons, si d’autres chats se mettent à tousser ? demanda Aile de Colombe en ôtant un bout de viande filandreux coincé entre ses dents.

    — J’en doute, fit la vétérante. Je ne voudrais pas infecter qui que ce soit, mais ça ne m’aiderait guère de me retrouver dans cette vieille tanière pleine de courants d’air. Mieux vaut pour nous que nous restions près de la tanière des guérisseurs. »

    Soudain, elle fixa ses pattes, comme si elle avait perdu l’appétit, et Aile de Colombe s’en voulut de lui avoir rappelé cette terrible épidémie.

    sLa jeune guerrière balaya la clairière du regard. Même s’il était midi, le ciel était couvert et le vent charriait une odeur de pluie. Les chats se blottirent les uns contre les autres au-dessus de leur repas, le pelage si ébouriffé qu’ils ressemblaient plus à des pommes de pin qu’à des guerriers au poil lisse et brillant. Du coin de l’œil, Aile de Colombe vit la barrière de ronces frémir. C’était Pluie de Pétales qui cherchait à sortir mais, au lieu d’utiliser le tunnel habituel, elle tentait de se faufiler sur le côté. Aile de Colombe sentit ses poils se hérisser le long de sa colonne. Est-ce que Pluie de Pétales voulait partir en douce ? Un soupçon germa malgré elle dans son esprit, si bien qu’elle tenta de déployer ses sens afin de visualiser ce que tramait la guerrière de l’autre côté de la barrière. Son cœur se serra de nouveau lorsque aucune image n’apparut dans son esprit et qu’aucun son ne vint couvrir les bruits de mastication de ses camarades. Elle secoua la tête. Où s’en va Pluie de Pétales ? Il n’y avait qu’une manière de le découvrir.

    Elle se leva et salua les autres d’un signe de tête.

    « Je vais juste au petit coin », dit-elle à Poil de Bourdon pour le dissuader de la suivre.

    Elle emprunta la sortie habituelle en se réjouissant de constater qu’elle piquait de moins en moins. À l’extérieur de la combe rocheuse, les arbres s’entrechoquaient sous les bourrasques et, même si la plupart de leurs feuilles étaient tombées en tas sur le sol, peu de lumière parvenait à filtrer jusqu’au sous-bois. Aile de Colombe filait dans l’ombre en suivant la piste de Pluie de Pétales sur l’humus. Son cœur palpitait et elle gardait les oreilles en arrière, à l’affût de signes de danger. Le bourdonnement avait cessé dans ses oreilles mais ses sens lui semblaient toujours engourdis, et la forêt obscure lui paraissait plus intimidante et secrète qu’elle ne l’avait jamais été.

    Elle entendit soudain quelqu’un foncer derrière elle puis Pluie de Pétales lui sauta sur l’arrière-train avant de la projeter au sol. Aile de Colombe se releva péniblement et pivota vers sa camarade.

    « Pourquoi t’as fait ça ? cracha-t-elle.

    — Tu me suivais, n’est-ce pas ? la défia Pluie de Pétales, furieuse, le poil hérissé. Pour quelle raison ? Tu ne me fais pas confiance ? »

    Aile de Colombe baissa la tête, honteuse.

    « Je… je me demandais juste où tu allais.

    — Autant que tu viennes avec moi, puisque tu penses que je manigance un mauvais coup. »

    Elle se tourna et disparut sous les arbres.

    Aile de Colombe se hâta de la rattraper malgré les branches qui lui fouettaient le museau tandis qu’elles fendaient les taillis. Elles se retrouvèrent à découvert sur l’ancien Chemin du Tonnerre. Sans ralentir, Pluie de Pétales prit le chemin de pierre menant à la tanière de Bipèdes abandonnée. À la grande surprise d’Aile de Colombe, elle s’arrêta net devant la tanière recouverte de lierre et disparut sur le côté. Aile de Colombe s’immobilisa. Est-ce qu’elle vient là pour retrouver un chat de la Forêt Sombre ? Elle se hâta de la suivre et la découvrit penchée sur la terre sombre derrière la tanière. Elle tapotait une plante flétrie du bout de la patte.

    « Je cherche de la menthe aquatique, cracha-t-elle, les dents serrées. T’es contente ? Je sais qu’Œil de Geai et Feuille de Lune en faisaient pousser ici, et je voulais voir s’il en restait. Nos camarades tombent malades et nous devons trouver un moyen de les soigner avant que nous ne soyons obligés de creuser d’autres tombes ! »

    Elle avait presque crié de désespoir et Aile de Colombe compatit.

    « Je vais t’aider », dit-elle d’une voix brisée par l’émotion.

    Elle se colla au flanc de Pluie de Pétales, comme pour s’excuser en silence, et examina la terre humide et meuble. À son grand soulagement, elle découvrit quelques minuscules tiges avec des feuilles.

    « Tu crois que ça les aidera ? demanda-t-elle à sa camarade.

    — Oui. Coupe-les délicatement. Laisse les racines pour qu’elles puissent continuer à pousser. »

    Avec leur petite récolte de tiges, elles rebroussèrent chemin vers le camp.

    « Désolée, articula Aile de Colombe malgré les remèdes qu’elle portait dans la gueule. Je n’aurais pas dû douter de toi. »

    Pluie de Pétales s’arrêta pour poser son modeste butin.

    « J’aurais sans doute fait la même chose, admit-elle. Rejoindre la Forêt Sombre, c’est la plus grosse erreur que j’aie commise de toute ma vie. Je… je ne suis pas certaine de pouvoir me le pardonner. »

    Aile de Colombe frotta son museau contre son épaule.

    « Tu le dois, murmura-t-elle. Pour notre bien à tous. Nous devons aller de l’avant, et trouver de nouvelles manières d’être forts. »

    Ses paroles tombèrent comme des pierres dans l’air froid. Est-ce que cela implique pour moi d’apprendre à vivre sans mes pouvoirs ? se demanda-t-elle. Comme Pluie de Pétales, j’ai l’impression que je ne réussirai pas à me le pardonner si je les perds définitivement. Comment servirai-je mon clan, à présent ?
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Chapitre 9

  
    Aile de Colombe fit halte pour reprendre son souffle avant de traîner sa proie – une femelle merle aux plumes ensanglantées et abîmées par une exécution maladroite – dans la barrière de ronces.

    Un quart de lune était passé depuis que Pluie de Pétales et elle étaient allées chercher de la menthe aquatique, et d’autres de leurs camarades étaient tombés malades. Comme deux jours plus tôt Petit Orage était venu au camp demander si Œil de Geai et Feuille de Lune pouvaient lui donner de la menthe aquatique pour soigner ses propres camarades, il était évident que le mal s’était répandu au-delà du territoire du Clan du Tonnerre.

    Soudain, Plume Grise apparut derrière Aile de Colombe avec un campagnol.

    « Tout va bien, Aile de Colombe ? s’inquiéta-t-il en posant sa prise.

    — Oui. »

    Elle reprit sa merlette et s’engouffra entre les ronces. Dans la clairière, Pétale de Rose déposait son propre butin, un jeune lapin, sur le tas de gibier. Étoile de Ronce se rapprocha pour observer le retour des chasseurs.

    « Bravo, ronronna-t-il. Je sais qu’il est difficile d’approvisionner la réserve avec si peu de chasseurs, mais nous devons tout faire pour nourrir le clan. Si nous avons faim, nous risquons davantage de tomber malades. »

    Aile de Colombe observa, inquiète, l’arrière-train décharné de son chef et les creux au-dessus de ses yeux. Elle soupçonnait Étoile de Ronce de s’affamer, préférant laisser ses camarades manger les meilleures pièces de gibier. Cœur Blanc, qui fut la dernière de sa patrouille à sortir des ronces, trébucha sur la grive qui pendait de ses mâchoires. Elle avait confié ses chatons à Chipie afin d’aider les patrouilles de chasseurs, même si elle était épuisée et amaigrie à force d’allaiter les petits de Poil de Châtaigne en plus des siens.

    Elle fut suivie de près par Feuille de Lune, Truffe de Sureau et Pavot Gelé, qui portaient chacun un ballot de feuilles bien emballé. Œil de Geai vint à leur rencontre au milieu de la clairière et Belle Églantine se traîna pour les aider à défaire les ballots.

    « Vous avez trouvé de la menthe aquatique ? demanda Œil de Geai, d’une voix tendue où perçait de l’anxiété.

    — Non, répondit Truffe de Sureau. Nous avons cherché partout où tu nous l’avais suggéré. Il ne restait que des tiges fanées. Désolé.

    — Ce n’est pas ta faute.

    — Mais Feuille de Lune nous a dit que ça, ça pourrait vous être utile, miaula Pavot Gelé en poussant son paquet de feuilles vers Œil de Geai pour qu’il puisse le renifler.

    — C’est du fenouil, expliqua Feuille de Lune. Je sais que nous l’utilisons d’habitude pour arrêter les vomissements, mais j’ai constaté qu’il soulageait parfois les chats qui avaient du mal à respirer.

    — Bonne idée, fit Œil de Geai. De l’épervière aussi pourrait nous être utile, même si je ne sais pas s’il en pousse sur notre territoire.

    — Je regarderai demain, promit Feuille de Lune. Il y a un ou deux endroits qui pourraient bien lui convenir. »

    Aile de Colombe se sentit très fière de ses camarades guérisseurs. Y avait-il d’autres plantes dont ils ignoraient les vertus ? Avec leur talent, le Clan du Tonnerre remporterait aussi cette bataille, non ?

    Tout à coup, des piaillements retentirent sur le seuil de la pouponnière.

    « À l’aide ! À l’aide ! couina Petit Ambre. La Forêt Sombre vient me chercher ! »

    Aile de Colombe pivota, le poil hérissé. Elle se détendit en voyant Nuage de Loir s’approcher du chaton minuscule, les pattes avant tendues et les griffes rentrées. Petite Rosée et Petite Neige volèrent au secours de leur sœur.

    « Recule, espèce de traître ! cracha Petite Neige en hérissant son pelage blanc. Tu dis que tu es un chat du Clan du Tonnerre maintenant, mais nous connaissons la vérité ! Tu veux juste nous tuer !

    — Ah ah ! fit Nuage de Loir en faisant le gros dos. On dirait que vous ne me faites pas confiance, alors que j’ai prêté serment ! Eh bien, vous avez raison ! Je suis votre pire ennemi ! »

    Il bondit vers les chatons en agitant la queue.

    Aile de Colombe se précipita vers lui et se plaça devant l’apprenti au poil brun et crème.

    « Qu’est-ce que tu fiches ? s’emporta-t-elle.

    — Je joue, répondit-il d’un air innocent.

    — Tu sais très bien que c’est plus qu’un jeu, cracha-t-elle. Pourquoi apprends-tu à ces chatons à craindre la Forêt Sombre ? Nous l’avons vaincue. »

    Du coin de l’œil, l’apprenti regarda un instant Cœur d’Épines et Bois de Frêne, qui faisaient leur toilette près de la souche.

    « Pas complètement, marmonna-t-il.

    — Hé ! gémit Petit Ambre. Pourquoi t’as gâché notre jeu, Aile de Colombe ? On s’amusait bien ! »

    Chipie surgit de la pouponnière.

    « Qu’est-ce qui se passe ? Aile de Colombe, il y a un problème ? Je veux que ces chatons se dégourdissent les pattes et prennent l’air frais. »

    Aile de Colombe agita le bout de sa queue.

    « Je ne crois pas que Nuage de Loir ait choisi le meilleur des jeux.

    — Tous les chatons jouent à la bagarre, miaula la chatte crème, les yeux plissés. Personne ne se fait jamais blesser. Laisse-les, Aile de Colombe. Je suis sûre que tu as mieux à faire. »

    Elle rentra aussi sec dans la pouponnière.

    Nuage de Loir foudroya Aile de Colombe du regard.

    « Tu l’as entendue. Arrête de fourrer ton museau là où on n’en veut pas.

    — Tu sais ce que tu fais, Nuage de Loir, gronda Aile de Colombe. Mais tu devrais peut-être te demander si ça aide le clan. »

    Elle tourna les talons, la fourrure toujours en bataille. Derrière elle, elle entendit les chatons se jeter sur Moustache de Loir en poussant des cris de triomphe.

    « Nous avons tué le traître ! déclara Petite Rosée. Le Clan du Tonnerre est en sécurité ! »

    Le cœur d’Aile de Colombe se serra. Le Clan du Tonnerre ne sera jamais en sécurité si nous sommes divisés au sein de notre propre clan.

     

    Le lendemain matin, à l’aube, Poil d’Écureuil ordonna à tous de se répartir en patrouilles de chasse pendant qu’elle emmenait des guerriers inspecter les frontières. Sa voix était un peu rauque, si bien qu’Aile de Colombe espéra qu’elle n’était pas tombée malade. Dès que le lieutenant eut disparu avec son groupe, qui incluait Étoile de Ronce, les guerriers restants s’entreregardèrent.

    « Je peux diriger une patrouille », proposa Pavot Gelé.

    Pelage de Lion et Cœur Cendré allèrent la rejoindre.

    « Je viens aussi, déclara Bois de Frêne.

    — En fait, j’allais demander à Millie, miaula Pavot Gelé. Mais merci quand même. Millie, tu veux bien venir ? »

    L’air un peu surpris, la chatte au poil gris tigré se rapprocha du groupe. Aile de Colombe se crispa en voyant l’air chagriné de son père. Comment Pavot Gelé pouvait-elle être aussi maladroite ?

    « J’aimerais chasser avec toi, Bois de Frêne, lança-t-elle. Cœur d’Épines, Feuille de Lis, Patte de Mulot, Pluie de Pétales, vous voulez bien m’accompagner ? »

    Je ne laisserai pas mes camarades écarter ces chats parce qu’ils ont commis une erreur !

    Les quatre félins la rejoignirent et leur regard débordait tant de gratitude qu’elle en fut gênée. Nuage de Cerise, Nuage de Loir et Pétale de Rose formèrent une autre patrouille, puis les trois groupes partirent à travers les ronces. Pavot Gelé emmena le sien vers le vieux Chemin du Tonnerre et Pétale de Rose guida sa patrouille à flanc de combe, si bien qu’Aile de Colombe entraîna ses guerriers vers la frontière du Clan du Vent en gravissant la colline où les arbres s’espaçaient et où il était plus facile de repérer les oiseaux qui picoraient le sol.

    Feuille de Lis prit une grive presque aussitôt et la recouvrit d’humus au pied d’un buisson de houx. Aile de Colombe flaira la trace d’un lapin qui avait dû s’éloigner de la lande. Elle la suivit vers le torrent mais s’arrêta lorsqu’elle comprit que l’animal avait dû sauter sur l’autre rive pour rejoindre la lande. Déçue, elle fit demi-tour et rejoignit son père qui tournait autour d’un écureuil occupé à grignoter un gland. L’animal était si absorbé qu’il n’avait pas remarqué les chats aux aguets. Ils se rapprochèrent en posant leurs pattes sur le sol sans émettre le moindre bruit puis, lorsqu’ils se retrouvèrent à une longueur de renard du rongeur, Bois de Frêne bondit. Il atterrit en plein sur sa proie et lui asséna une morsure fatale avant de se redresser d’un air triomphant.

    « Jolie prise ! le complimenta Aile de Colombe. Je vais le rapporter au buisson de houx. »

    Elle alla donc l’ajouter à la grive de Feuille de Lis. Alors qu’elle le recouvrait de feuilles, des bruits de pas précipités retentirent plus loin sur la crête. Alertée, Aile de Colombe scruta la pente.

    Nuage de Cerise jaillit des sous-bois, le pelage en bataille. Nuage de Loir et Pétale de Rose la suivaient de près, tout aussi ébouriffés, les yeux écarquillés. Aile de Colombe fila à leur rencontre.

    « Que se passe-t-il ? » lança-t-elle.

    Nuage de Cerise s’arrêta si brusquement qu’elle faillit déraper sur l’humus.

    « Nous… nous… » Elle s’interrompit un instant pour reprendre son souffle. Puis elle cligna des yeux et fixa Aile de Colombe. « Nous avons flairé un renard à l’intérieur de notre frontière. C’est peut-être celui que le Clan de l’Ombre a chassé, et il traque apparemment d’autres chats. »

    Le reste de la patrouille d’Aile de Colombe se rapprocha.

    « Ce n’est pas une bonne nouvelle, gronda Cœur d’Épines.

    — C’est pire que ça…, ajouta Pétale de Rose.

    Nuage de Loir lui coupa la parole.

    — Nous allons avertir Étoile de Ronce, dit-il. Il voudra sans doute envoyer une patrouille pour le débusquer et le chasser d’ici.

    — Nous pourrions y aller tout de suite, suggéra Bois de Frêne.

    — Oui, à nous cinq, nous devrions être capables de le chasser », déclara Pluie de Pétales.

    Nuage de Cerise jeta à son frère un regard qu’Aile de Colombe ne sut déchiffrer.

    « C’est une bonne idée, miaula l’apprentie. Nous allons avertir Étoile de Ronce et nous vous rejoindrons. Venez. »

    D’un mouvement de la queue, elle donna le signal du départ à sa patrouille et dévala la colline. Nuage de Loir lui emboîta le pas, suivi de Pétale de Rose qui jeta un coup d’œil en arrière avant de disparaître dans les fougères.

    Aile de Colombe eut un étrange pressentiment, comme si elle aurait dû leur poser plus de questions. Mais Patte de Mulot cavalait déjà vers la crête.

    « Allez ! hurla-t-il. Nous ne pouvons pas laisser ce renard s’enfoncer dans notre territoire ! »

    Le reste de la patrouille lui emboîta le pas. Aile de Colombe ferma la marche sans parvenir à oublier son mauvais pressentiment. Feuille de Lis dut le remarquer, car elle lui demanda :

    « Ça va ?

    — Oui. Une fois sur la crête, nous devrions nous arrêter. J’arriverai peut-être à entendre le renard.

    — Tu crois ?

    — Je dois essayer ! »

    Les guerriers sortirent des bois et gravirent les dernières longueurs de queue jusqu’au sommet.

    « Attendez ! feula Aile de Colombe.

    — Qu’est-ce qui se passe ? demanda Patte de Mulot en stoppant net.

    — Rien, souffla Aile de Colombe. Prenons juste le temps de scruter les environs, histoire de voir si nous parvenons à entendre ou à flairer le renard. »

    Ils étaient tout près de la frontière et l’odeur puissante du marquage du Clan du Tonnerre flottait dans l’air. Aile de Colombe déploya ses sens jusqu’à ce que ses oreilles lui fassent mal. Rien ! Juste les halètements de ses camarades et le souffle du vent dans les arbres. Le renard s’est peut-être immobilisé un instant.

    Soudain, ils entendirent un terriblement hurlement. Tous sursautèrent, les poils en bataille.

    « Qu’est-ce que c’est que ça ? hoqueta Pluie de Pétales.

    — Ça ressemble bel et bien à un renard, gronda Cœur d’Épines. Allons-y ! »

    Il dévala la colline en fonçant dans des fougères qui fouettèrent le museau d’Aile de Colombe lorsqu’elle le suivit. La terrible plainte résonna dans les bois. Quoi qu’il soit arrivé au renard, il n’était guère content.

    Ils arrivèrent sur une sablière de l’autre côté de la crête. Tout au fond, une renarde était tapie, les babines retroussées, tordue de douleur. Aile de Colombe se figea. Venaient-ils de tomber dans une embuscade ?

    Mais la bête ne broncha pas. Les oreilles en arrière, elle grogna sans bouger.

    « Par le Clan des Étoiles ! souffla Cœur d’Épines à l’oreille d’Aile de Colombe. Elle est prise dans un piège ! »

    Aile de Colombe plissa les yeux. Des mâchoires à l’éclat argenté s’étaient refermées sur la patte avant de la bête, avec une telle force que l’on voyait l’os sous la chair déchirée. Aile de Colombe déglutit. Elle ne pouvait qu’imaginer la douleur de l’animal. Elle songea qu’un de ses camarades aurait très bien pu se faire prendre à sa place.

    « Qu’est-ce qu’on va faire ? cracha Pluie de Pétales. Cette renarde ne peut pas rester ici ! »

    Feuille de Lis s’était mis à ramper dans la clairière.

    « Reviens ! » cria Aile de Colombe, mais sa sœur ne s’arrêta pas.

    Le goupil bondit sur ses pattes en hurlant puis se rua vers Feuille de Lis, le piège attaché à sa patte. Aile de Colombe sauta vers lui, toutes griffes dehors, et atterrit sur sa nuque au moment où il tentait de mordre sa sœur. En même temps, Cœur d’Épines et Bois de Frêne se jetèrent sur l’arrière-train de la bête tandis que Pluie de Pétales et Patte de Mulot lui griffaient les oreilles. La renarde se battait de toutes ses forces. Affolée par la douleur, elle se débattait dans tous les sens. Le lourd piège percuta Cœur d’Épines, qui fut projeté au sol. Feuille de Lis plongea sous la bête, attrapa le matou sonné par la peau du cou et le tira à l’écart du combat. Le guerrier secoua la tête puis repartit à l’assaut au côté de Feuille de Lis en feulant, les griffes et les crocs en avant.

    Aile de Colombe se cramponna à la fourrure rousse jusqu’à ce qu’elle sente la peau se déchirer sous ses griffes. La renarde secoua la tête au point que la chatte gris perle en eut le tournis, mais elle tint bon. Du coin de l’œil, elle vit quelqu’un arriver dans la clairière. Elle leva un instant la tête et, déconcentrée, elle relâcha un peu sa prise. La renarde la dégagea aussi facilement qu’un insecte et Aile de Colombe fut projetée en l’air. Elle retomba lourdement au sol, incapable de reprendre son souffle.

    Un matou doré se dressa au-dessus d’elle.

    « Ne bouge pas. Tu as eu le souffle coupé. » C’était Pelage de Lion. « Surveille-la, Cœur Cendré », ordonna-t-il avant de s’éloigner.

    Aussitôt, Aile de Colombe entendit le prédateur pousser un nouveau cri.

    Hagarde, la guerrière gris perle reconnut le museau de Cœur Cendré penchée sur elle.

    « On a entendu le bruit d’un combat, alors on est venus aussi vite que possible », expliqua sa camarade. Elle releva les yeux et grimaça : « Je n’ai jamais vu un renard se battre aussi férocement. Oh, Pelage de Lion, non ! »

    Aile de Colombe s’assit tant bien que mal. Cœur Cendré la soutint avec son épaule. Pelage de Lion s’était agrippé au dos de la renarde et avait planté ses crocs dans son cou. Du sang coulait d’une plaie à son oreille, mais il semblait ne pas remarquer le liquide écarlate qui lui dégoulinait dans les yeux. Au sol, Cœur d’Épines et Patte de Mulot griffaient les pattes avant de leur ennemie tandis que Pluie de Pétales et Feuille de Lis attaquaient son arrière-train. Leurs attaques coordonnées, coup après coup, morsure après morsure, rappelèrent à Aile de Colombe qu’ils s’étaient entraînés longtemps ensemble à des techniques que les guerriers ne pouvaient s’imaginer.

    La renarde se contorsionna pour mordre Pelage de Lion. Cœur Cendré fit mine de se précipiter vers eux.

    « Il va se faire tuer ! » cracha-t-elle.

    Aile de Colombe parvint à se lever et à l’arrêter en tendant une patte.

    « Il va bien, miaula-t-elle. Laisse-le se battre. »

    Cœur Cendré se tourna vers elle, ses yeux bleus si écarquillés qu’ils étaient cerclés de blanc.

    « Mais il n’a plus de pouvoirs ! Il peut se faire blesser !

    — Je sais. Moi non plus, je n’ai plus de pouvoirs. Mais il reste le meilleur et le plus courageux de nos guerriers. Ne lui enlève pas cela, Cœur Cendré. »

    La guerrière grise soutint son regard avant de soupirer.

    « Tu as raison. »

    La bête aux abois poussa une autre plainte déchirante qui s’arrêta. Dans un gargouillis répugnant, elle cracha une giclée de sang et s’effondra. Cœur d’Épines et Patte de Mulot l’esquivèrent de justesse. Pelage de Lion sauta de son dos et, dressé au-dessus d’elle, il regarda son flanc se soulever une dernière fois.

    Les fougères frémirent puis Étoile de Ronce surgit dans la clairière, suivi par Poil d’Écureuil, Nuage de Cerise et Nuage de Loir. Le meneur s’immobilisa lorsqu’il vit la renarde morte et les guerriers ensanglantés et mal en point qui l’entouraient.

    « Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui s’est passé ici ? » gronda-t-il.

    Poil d’Écureuil bondit vers Aile de Colombe.

    « Tu vas bien ? s’inquiéta-t-elle.

    — Oui », souffla-t-elle.

    Elle se leva doucement en vérifiant qu’elle pouvait prendre appui sur ses pattes. Elle avait mal aux côtes, là où elle avait heurté le sol, mais rien de très grave.

    Pelage de Lion tapota la renarde du bout de la patte. Sa tête bascula en arrière et une autre giclée de sang jaillit de sa gueule.

    « Elle est morte », annonça-t-il comme si ce n’était pas évident.

    Étoile de Ronce s’approcha de la dépouille et baissa les yeux vers les mâchoires argentées qui enserraient toujours la patte de la bête.

    « Nuage de Cerise et Nuage de Loir m’ont dit qu’ils avaient trouvé la piste d’un renard à l’intérieur de nos frontières. Est-ce que vous l’avez attiré dans ce piège ?

    — Non, répondit Aile de Colombe en rejoignant son meneur. Cette renarde était déjà prise au piège quand la première patrouille l’a trouvée. » Elle se tourna vers les apprentis. « N’est-ce pas ? »

    Nuage de Cerise hocha la tête, penaude.

    « Ce n’est pas ce qu’ils m’ont dit, répliqua Étoile de Ronce, les yeux plissés.

    — À nous non plus, lui apprit Aile de Colombe. Je pense qu’ils voulaient que ma patrouille la trouve alors qu’elle était bien vivante et rendue folle par la douleur.

    — Pourquoi feraient-ils une chose pareille ? » s’inquiéta Poil d’Écureuil.

    La jeune chatte laissa son regard glisser sur les museaux des guerriers honteux pour fixer sa patrouille courageuse.

    « Parce que mon groupe était constitué d’anciennes recrues de la Forêt Sombre. Nuage de Cerise et Moustache de Loir ne sentent aucune loyauté envers eux et ils étaient prêts à leur faire courir un terrible danger.

    — Est-ce qu’elle a raison ? s’épouvanta le meneur.

    — Nous ne savions pas qu’ils allaient l’attaquer ! gémit Nuage de Loir. Nous voulions juste leur faire peur ! »

    Aussi vif que l’éclair, Pelage de Lion se précipita vers les apprentis et les toisa de toute sa hauteur.

    « Vous auriez pu les faire tuer ! cracha-t-il.

    — Ce n’est pas ce que nous voulions ! gémit Nuage de Cerise, ratatinée sur le sol.

    — Calme-toi, Pelage de Lion, ordonna Étoile de Ronce. Nous allons rentrer au camp. Je veux que tous ceux qui ont affronté ce renard aillent voir Œil de Geai. »

    Il tourna les talons et sortit de la clairière. Ses chats le suivirent en silence, certains trop honteux pour parler, d’autres trop épuisés d’avoir dû défendre leur peau si farouchement. Encore étourdie, Aile de Colombe s’appuya avec gratitude sur l’épaule de Cœur Cendré tandis qu’elles s’engouffraient dans les fougères pour redescendre vers le camp.

    Étoile de Ronce se dressait déjà sur la Corniche.

    « Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent de la Corniche pour assister à une assemblée du clan ! » rugit-il.

    Les guerriers sortirent de leurs tanières ou bien lâchèrent le morceau de gibier qu’ils mangeaient, l’air stupéfait. Poil de Bourdon accourut vers Aile de Colombe.

    « Qu’est-ce qui s’est passé ? Tu es blessée ? »

    Elle inspira son chaud parfum réconfortant et soupira :

    « Non, ça va. »

    Étoile de Ronce leur laissa à peine le temps de s’installer avant de commencer à parler. Il lâchait ses paroles dans la combe aussi brutalement que s’il jetait des cailloux dans une mare.

    « Il y a eu des guerriers courageux parmi vous aujourd’hui, déclara-t-il. Des chats qui ont risqué leur vie pour protéger leur clan, qui sont passés à l’action sans savoir ce qui les attendait, mais qui n’ont pas hésité devant le danger. Ils ont affronté le plus sauvage des ennemis, et ils ont vaincu. Nous leur sommes tous redevables. »

    Un murmure parcourut la foule et les guerriers se regardèrent sans comprendre. Qu’avaient-ils raté ? Un autre clan avait-il attaqué ?

    Étoile de Ronce reprit :

    « Feuille de Lis, Pluie de Pétales, Patte de Mulot, Cœur d’Épines et Bois de Frêne, approchez, s’il vous plaît. »

    Les cinq félins boitillèrent jusqu’au pied du rocher. La lèvre de Cœur d’Épines était fendue et une croûte se formait déjà au-dessus de l’œil de Feuille de Lis. Bois de Frêne et Patte de Mulot avaient perdu plusieurs touffes de poils.

    « Certains d’entre vous continuent à reprocher à ces chats la bataille contre la Forêt Sombre. Vous avez tort. Aujourd’hui, ces chats ont sauvé nos vies. Ils ont été piégés – oui, piégés – et ont dû affronter un renard blessé. Je me félicite de pouvoir vous annoncer que la créature a été vaincue et que le Clan du Tonnerre est en sécurité. Si vous devez éprouver quoi que ce soit envers eux, c’est de la gratitude, du respect et une loyauté sans faille. Ils ont prouvé qu’ils sont prêts à risquer leur vie pour vous. À l’avenir, soyez prêts à faire de même. »

    Aile de Colombe scruta la clairière et vit l’air gêné de plusieurs de ses camarades : les oreilles rabattues, ceux-ci se dandinaient d’une patte sur l’autre. Truffe de Sureau et Pavot Gelé les premiers.

    Étoile de Ronce balaya son clan d’un regard sévère.

    « Sachez une chose, guerriers. La Forêt Sombre aura gagné si nous ne pardonnons pas à ceux qui ont été naguère leurs alliés. Le pardon est bien plus puissant que la haine et la méfiance. Unis, nous sommes plus forts que jamais. Divisés, nous chuterons. N’oubliez pas que la Forêt Sombre est toujours là, prête à se repaître de nos faiblesses. Si nous nous montrons hostiles et méfiants les uns envers les autres, nous leur donnerons plus de force qu’ils ne le méritent. C’est ce que vous voulez ?

    — Non ! » répondirent les autres en chœur.

    Étoile de Ronce pencha la tête de côté.

    « Je ne vous entends pas !

    — Non ! » hurla le Clan du Tonnerre, si fort que les feuilles frémirent sur les arbres.

    Étoile de Ronce baissa la tête pour prier.

    « Grand Clan des Étoiles, nous te remercions d’avoir donné courage et force à ces guerriers, aujourd’hui. Puissions-nous les honorer pour toujours. »

    Ses mots furent repris par l’ensemble du clan, aussi doucement qu’une brise légère. Des chats remuèrent au premier rang et, en se mettant sur la pointe des pattes, Aile de Colombe vit Nuage de Cerise et Nuage de Loir s’approcher des héros du jour.

    « Nous sommes vraiment désolés, miaula Nuage de Loir. Nous avons eu tort de faire ça, et nous avons enfreint le code du guerrier.

    — Cela n’arrivera plus », promit Nuage de Cerise.

    Bois de Frêne tendit la queue pour caresser le flanc de la rouquine.

    « Je te crois, miaula-t-il. Est-ce que tu voudras bien patrouiller avec moi demain, Nuage de Cerise ? »

    Elle hocha la tête avec conviction et répondit :

    « Ce serait un honneur de patrouiller avec n’importe lequel d’entre vous. »

    Aile de Colombe poussa un soupir de soulagement.

    « Je ne sais toujours pas vraiment ce qui s’est passé mais, quoi que tu aies fait, merci, murmura Poil de Bourdon. Cela compte beaucoup pour moi. » Il regarda sa sœur avec tendresse : elle était entourée de guerriers qui lui demandaient comment elle allait après le combat contre le renard.

    « Je sais », chuchota-t-elle. Elle dressa ses oreilles en voyant Pelage de Lion se diriger vers sa tanière. « Excuse-moi », dit-elle à Poil de Bourdon pour rattraper le matou doré avant qu’il entre dans son repaire. « Pelage de Lion, nous devons discuter, déclara-t-elle. Et maintenant. »

    Son camarade cligna des yeux puis hocha la tête.

    « Je sais. Viens, on va chercher Œil de Geai. »

    Le guérisseur se tenait devant la caverne. Il ne leur laissa pas le temps de parler. Il tourna vers eux son regard bleu aveugle et déclara :

    « Il est temps. Allons discuter hors du camp. »

    Les trois félins traversèrent la clairière et sortirent dans la forêt. Œil de Geai les conduisit un peu plus loin sous les arbres et sauta sur un tronc couché.

    « Nos pouvoirs ont disparu, miaula-t-il. Je n’ai pas pu entrer dans les rêves de quelqu’un d’autre depuis la Grande Bataille, et je ne vois plus dans leurs esprits lorsqu’ils sont éveillés.

    — Moi, je suis vulnérable aux blessures, déclara Pelage de Lion, aussi perplexe que s’il venait de le remarquer.

    — Et je ne vois ni n’entends plus rien de spécial, admit Aile de Colombe avant de lever la tête pour observer ses camarades. Pourquoi est-ce arrivé ? gémit-elle. Sommes-nous punis parce que le clan s’est divisé après le combat ? Ou parce qu’il y a eu trop de morts ? Sommes-nous toujours les Trois de la prophétie ?

    — Je l’ignore, reconnut Œil de Geai en agitant la queue. Mais je crois savoir où nous trouverons la réponse à nos questions. Est-ce que vous êtes suffisamment en forme pour marcher un peu ?

    — Bien sûr, répondit Pelage de Lion.

    — Je pense », miaula Aile de Colombe.

    Œil de Geai descendit du tronc.

    « Suivez-moi. »
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Chapitre 10

  
    La Source de Lune brillait comme un œil unique argenté où se réfléchissaient la voûte nocturne et la lumière des étoiles. Aile de Colombe retint son souffle lorsqu’elle descendit le sentier en spirale en plaçant ses pattes dans les empreintes laissées par d’autres félins, des lunes et des lunes plus tôt.

    « C’est magnifique ! souffla-t-elle.

    — C’est sinistre, déclara Pelage de Lion en frémissant.

    — Allongez-nous et fermez les yeux, leur recommanda Œil de Geai, aussi immobile qu’un rocher poli, une fois qu’il les eut guidés au bord de l’eau.

    — Qu’est-ce qui va se passer ? demanda son frère, inquiet.

    — Le Clan des Étoiles va se joindre à nous. Seuls nos ancêtres savent pourquoi nous avons perdu nos pouvoirs et ce que cela implique pour la prophétie. »

    Il s’installa sur la pierre lisse et replia ses pattes sous lui. Aile de Colombe jeta un dernier regard vers l’eau étoilée et ferma les yeux. Elle frémit d’excitation. Clan des Étoiles, es-tu là ?

    Le grondement d’une cascade l’assourdit soudain et elle ouvrit les yeux dans un sursaut. Elle se trouvait au sommet d’une montagne, sous un ciel sombre dépourvu d’étoiles. Le vent malmenait son pelage et la pierre dure et glaciale sous ses pattes lui gelait les coussinets. Pelage de Lion et Œil de Geai étaient près d’elle, penchés face au vent pour garder l’équilibre.

    « C’est le territoire du Clan des Étoiles ? » hurla Aile de Colombe pour se faire entendre dans la tourmente.

    Pour une raison qui lui échappait, elle avait imaginé un paysage plus… paisible.

    « Non ! cria Œil de Geai. Je ne sais pas où nous sommes ! »

    Par le Clan des Étoiles ! Ce n’est pas la Forêt Sombre, n’est-ce pas ? S’inquiéta Aile de Colombe.

    Pelage de Lion tendit la queue vers le bord du plateau rocheux.

    « Regardez ! »

    Deux silhouettes sortirent des ténèbres et se dirigèrent vers eux. Il ne s’agissait pas de leurs ancêtres au pelage illuminé par de la poussière d’étoiles, mais d’un duo dépareillé à l’allure incertaine et aux yeux éclairés par une lueur féroce. L’un dominait l’autre avec ses larges épaules et son museau étroit. Le plus petit titubait sur le sol rocheux, sa peau dépourvue de poil luisant dans la pénombre.

    « Minuit et Pierre ! » souffla Aile de Colombe.

    Aussitôt, ses poils se remirent en place sur son dos. Ouf, ils n’étaient pas dans la Forêt Sombre.

    Le blaireau et le chat aveugle et chauve s’arrêtèrent devant eux. Minuit s’inclina.

    « Vous être les bienvenus, glapit-il. Vous venus de loin, après grosse épreuve. Vous avoir questions, non ?

    — Pourquoi est-ce que je ne vois ni n’entends plus rien ? lâcha Aile de Colombe.

    — Oh, il me semble que tu vois encore, murmura doucement Pierre en tournant vers elle son regard bleu embrumé.

    — Oui, bien sûr, admit-elle, honteuse. Mais ce n’est plus pareil. Avant, je voyais tout ! Maintenant, je ne vois que ce qu’il y a devant ma truffe. Et pareil pour mon ouïe.

    — Nous avons perdu nos pouvoirs, résuma Œil de Geai. Les pouvoirs attribués aux chats de la prophétie. Ils seront trois, parents de tes parents, à détenir le pouvoir des étoiles entre leurs pattes.

    — Œil de Geai se disait que le Clan des Étoiles saurait peut-être pourquoi nous avons changé, intervint Pelage de Lion.

    — Vos pouvoirs, pas venir du Clan des Étoiles. Mais de forces plus anciennes, de la terre et de l’eau et de l’air. Vous perdre dons, oui. Ça, moi pas pouvoir changer. Vous les perdre parce que plus besoin maintenant. »

    Aile de Colombe s’efforça de démêler les paroles du blaireau.

    « Tu veux dire que les clans sont en sécurité, à présent ? Ils n’ont plus besoin de nous ?

    — Votre clan aura toujours besoin de vous, répondit Pierre d’une voix rauque qui semblait venir du vent lui-même. Et, parfois, les autres clans aussi. Mais vous n’affronterez plus jamais de bataille nécessitant ces pouvoirs. Le mal vert qui vous affecte en ce moment ? Même si ce sera difficile, vos guérisseurs ont les connaissances nécessaires pour vous soigner. Et même si vous affronterez toujours vos voisins, vous possédez les qualités qu’il faut pour faire face. Parfois, vous vaincrez, parfois, non. Ainsi va la vie. »

    Minuit s’approcha de sa démarche chaloupée et posa son museau sur la tête de Pelage de Lion.

    « Brave guerrier, toi pas perdre foi. Aller au combat quand blessures certaines, voilà le vrai courage. » Il se tourna vers Œil de Geai. « Guérisseur, sage tu es, et ton savoir est grand. Toi pouvoir veiller sur camarades sans marcher dans rêves et pensées à eux. Que cela reste caché de ta vision. » Minuit passa à Aile de Colombe et elle sentit son haleine puante sur son museau. « Petite guerrière, devant grands dangers de ce monde, nous être aveugles et sourds. Mais toi avoir encore yeux et oreilles. Toi t’en servir comme tes camarades. Toi jamais plus faible qu’eux. »

    Le blaireau recula et inspira profondément, comme si toutes ces paroles l’avaient fatigué. Aile de Colombe se demanda quel âge ils avaient, Pierre et lui. Étaient-ils aussi vieux que les étoiles ?

    « Vos pouvoirs ont aidé les clans à remporter la Grande Bataille, leur dit Pierre. C’est ce que promettait la prophétie, et cette promesse a été tenue. Sans eux, vous aurez à tort l’impression d’être des guerriers diminués. Puisez de la force dans le courage et les compétences que vous partagez avec vos camarades. La Grande Bataille a été livrée et remportée. Un nouvel âge attend les clans.

    — Vous souvenir aussi, Grande Bataille pas gagnée par vous tout seuls, les mit en garde Minuit. Clans, guerriers, reines, anciens, chatons et guérisseurs se battre ensemble. Vous pas pouvoir protéger tous, dons ou pas. Vous perdre plus que dons de vision ou force ou rêves. Mais pouvoir du code du guerrier, lui éternel. »

    Un éclair déchira soudain le ciel, et Aile de Colombe sursauta en fermant les yeux. Lorsqu’elle les rouvrit, Minuit et Pierre avaient disparu et, l’espace d’un instant, un rouquin se tint devant eux, son regard vert débordant d’amour.

    « Étoile de Feu ? » souffla Aile de Colombe.

    La vision avait disparu et elle se retrouva au bord de la Source de Lune avec Œil de Geai et Pelage de Lion.

    L’eau était toujours aussi immobile.

    Pelage de Lion se tourna vers elle.

    « Ça va ? » lui demanda-t-il.

    Aile de Colombe hocha la tête.

    « Mieux qu’avant », miaula-t-elle.

    Près d’eux, Œil de Geai agitait sa queue, impatient.

    « J’ai des malades qui m’attendent. Venez, essayons de rentrer avant l’aube. »

    Il gravit le sentier en spirale d’un pas vif, son pelage gris se fondant à la couleur de la pierre. Pelage de Lion le suivit, mais Aile de Colombe s’attarda un instant pour contempler le bassin. Elle sentit une bouffée d’espoir monter en elle.

    Nous avons remporté la Grande Bataille. Nous survivrons au mal vert. Elle se retourna pour rejoindre ses camarades. Tout à coup, ses pattes lui semblaient plus légères. Et le code du guerrier survivra éternellement !
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